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11 mars 1978,Clo-Clo pousse 
‘un grand cri puis S'écroule... 


Matonhabituele rbgmedansi duplex 
Qu 46, boulevard Pxelmansdansié XVi'ar 
rond nent de Paris. Cette journée dusa 

lillr anr cphotunièrmet pro 
mobannelle. Claude François est rentri la veille de 

Su oùllaenregistré une émi ion pour la BBQ 1 

est en pleine forme et semble satisfait de la promo 

don deésonnouvel album. D'ailleurs la Maison de ln 
mio l'attend pourl'enregistrement des Rendez-vous 
lu dimanche présentés par Michel Drucker Dansk 


don, la compagne du chant: ur, Kathleen, travaille 
sur les derniers détails avec l'attachée du presse 
Claudeentre dans la salle de bains, fa fuste le te mps 
de prendréün bain avant que son secrétaire vienne 
le chercher pour le conduire à la Maison dela radio 
Soudain, les deux femmes entendent un Cri puis la 
chute d'un Corps, elles se précipitent Claude Fran 
Çois gt sur le carrelage bleu dela salle de bains. in 
animé. Méticuleux, perfectionniste, il a voulu re 
mettre en pl ice ne applique, un geste réflexe pour 
cet homme soucieux du moindre détail, mais un 
geste dé mort Encore mouillé, Claude F rançois 
s'électrocute ettombe. Les sex OUFS arrivent très vite, 
tentent de ranimer la vedette. Un instant | cspoirre 
nait Quand son cœur fait entendre quelques faibles 
battéments mais ce n'est qu'une illusion. Le cœur 
s'arétedéfinitivement: Claude} rançois estimort, il 
avair39 ans 
Surle trottoir, devant l'immeuble, sont massés 
comme chaque jour des fans du chanteur Ils espè- 
rentunmobUn regard, un sourire ouunesignature. 
Clo-Clo s'exécute de bonne grâce et soigne son 
image Mais ce jour là, cen'est pas la voiture del'idole 
quise présente ais un véhicule de pompiers.«llest 
arrivé quelque chose à Claude!» La nouvelle se ré- 
pandcommeune trainéede poudreetvientfrapper — nous D . 
les fans, Bientôt ils sont des centaines à accourirde- ES es 4 
vant le domicile de Claude François. À 16 heures le La salle de bains dans laquelle Clo-Clo s'est électrocuté. Une montagne de gerbes de fleurs s'amoncelle de 
boulevard est totalement coupé, lesadmirateurssa- 
ventrhaintenantl'ampleur du drame. Jeunes filles 


en larmes, évanouissements, scènes d'hystéricse 
D ep 
panlysele LssClodettesamiventmaissont 
bloquées del'imniéüble Elles ne peuvent 
PaSinonter tt restent à partager leur peine, effon- 
dréessurce petit bourdetrottoir parisien. Le 16 mars, 
à midi, le cercueil de Claude François pénètre dans 
tl'églisedAUtEU. Plus de 2.000 personnessuiventle 
cortège etes mêmes scènes d'hystériese reprodui- 
sent Des filles évanouies sont évacuées lorsque ap- 
paraïtle cortège funèbre composé de sept Cadillac. 
I ne manque rien à la dernière sortie de scène du 
chanteur, pas même le ciel gris et la pluie qui ajoute 
son rythme. L'Ave Maria de Gounod s'élève dans 
l'église, chanté par les choristes habituels de Clo-Clo, 
lavoixtremblanted'émotion.Lademière compagne 1 
du chanteur baisse la tte et à travers ses larmes ne + | ; : TT 
cesse de répéterss Je l'ai vu mourir!» C'est dansle : 2), à 
cimetière de Dannermois (Essonne) que repose la dé: L | pi 
pouille decelui qui faisait chanter la France. A ( 3 Es le) ù 
…. quelquespasde Là, dans le moulin deson cœur, trô- ù 11 unie 2 
nent au guy des disques d'or, trophées brillants ' | g 
d'unevicde paillettes, une vie d'étoiletroptôt éteinte 
au Mraiient de la gloire. 
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Orlando, Guy 
Lux, Dalida, 
Principaux associés : Montaigne Press, Ringo et Sheila 
Poligrafici Editoriale | (de gauche à 
Société par actions simplifiée - droite) sont aux 
Bu Capital de 5 000.010 € premiers rangs 
Durée :99 ans à compter du 217-1976 dans le chœur 
de l'église 
Directeur général d'Auteuil, le 16 
Isabelle IGOU L mars 1978. 
Directeur général adjoint Une foule 
Daniel DJAMA À immense s'est 
rassemblée 
Siège soc et rédaction devant l'église 
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L'Revaux 


L'homme quivoulait 
réussir à tout prix 


Par Matthieu FRACHON 


est sur les bords de la Méditerranée que naït le 1216 
vrier 1999 à Ismaïla, en Egypte, Claude Français. Son 
père, Almé, est contrôleur maritime. Sa mère, Lucie 
estd'origineltalienne. La première déchirurearrive 
l'année deses 17 ans:la nationalisation du canal de Suez par 
le colonel Nasser oblige la farnille à se réfugieren France. Pour 
les parents et les enfants, c'est un drame: ce pays estieleur 
Mais ils ne le connaissent pas et éprouventles pires difficul 
tés à s'adapter. Pourtant, le père a trouvé un lieu d'exil'au 
soleil et au bord de cette Méditerranée tantaimée : à Monte 
Carlo däns le petitappartement onentendplusdesoupirs 
que derires 
Claude à 17 ans mais il va devoir grandir vite: son père 
tombe maladeet ne peut plus travailler Le voilà devenu chef 
de femnille, respansable de sa sœur, Josette ct deses deux pa 
rents. mène difrant quelques mois la vie d'un petitemployé 
de banque, maisil rêve d'un destin d'artiste laapprisla mu 
sique;/connalt le violon et le piano et il se dit: « Pourquoi pas 
moi ? « Eh 1957, c'est en tant que batteurqu'il décrocheses 
Prengiers cächets dans | orchestre de Louis Frozio, un deces 
: big bandsqui écume nt les grands hôtels monégasques. Son 
-pèreentre dans une colère noire et ne veut pasentendre par 
ler décarrièmt artistique pour ce fils qu'ilvoudrait banquier, 
médecinou même modeste employé. Les deux hommes s'af- 
frontent mais Claude tient bon et lance « Je vais réussir!» à ce 
Pèrequinelecomprend pas. Sa rage devaincre ne connaît 
pas delimites Je directeur de l'hôtel ne veut pas le laisser 
chanter@ll vaû]uan-lés-Pins et finit parse faire un pettnom 
I Veutréussir et sait que cela passe par Paris. En 1960, il 
Lépouse]janet Woolcoot, une danseuse anglaise, puis il part 
pousla capitaledès l'annéesuivante Paris, au début desan- 
néessoixante, est saisi par la fièvre yé-vé. Salut les copains 
(510), l'Emission d'Europe 1, donneleton. Claude trouve 
quelques cachets mais il rame : il joue dans un groupe 
nomméles Gamblersetsort mêmeun disque en solo. Hélas, 
leNabour Twisr est un échecet son pseudo, Koko, ne voit pas 
arriver la célébrité Mais c'est en 1962 que la roue tourne et 
que SEC lance ce jeune homme avecson premier tube, Zelles 
belles, belles, une adaptation d'un succès des Everly Brothers 
Hélas, Aimé François n'aura jamais vu la réussite de son fils, 
il s'éteint au début de cette année-là. Claude, que SLC bap- 
tise rapidement « Clo-Clo », a fait son disque, son tube, mais 
il sait qu'il va falloir rester, durer, ne pas retomberdansl'ano- 
nymat. Alors il prend la recette qui réussit si bien pour 
d'autres. Il adapte des hits venus des Etats-Unis. Ainsi, Si 
J'avais un marteau est la reprise exacte delfihad a hammer, 
deTrini Lopez Claude sait queson personnage de jeune gar- 
çon blond et bien élevé rassure. Ilimpose aussi sa personna: 
lité électrique : sur scène ou lors de ses passages à la télévi- 
sion. Îl saute dans tous les sens et conquiert le public. Son 
premier Olympia en solo vient en 1964 2 il a réussi, mais il a 
perdu Jane. Sa femme vient de le quitter pour une autre ve- 
dette, Gilbert Bécaud. 
Musicorama. Salut les copains... Claude est partout et s'im- 
se cornme l'E des plus grandes vedettes de la chanson. 
Il enchaîne tbe sur tube et toute la France vibre sur Le Jouet 
extraordinäfre, Jacques a dit ou Sale bonhomme. En 1966, il 
;s'entoëre de quatre danseuses : les Clodettes sont nées. Du- 
"ranillés tournées se produisent des scènes d'hystérie. Claude 
commence à avoir l'image d'un être exigeant, un maniaque 
"du déréllsun peñfectionniste parfois tyrannique. Mart herout 
“Arotfn'est pis$eulement un ütre de chanson mais une ma- 
Mère de vivre pour celui qui veut toujours réussir, 
; Sa vicamoureuse se résume alors à de courtes aventures, 
& clacde s'éptend de France Gall mais cela tourne court. Alors, 
* un jourivec sdmusicien, Jacques Revaux, il imagine une 
“ch n.Tislinspire de sa rupture récente avec lachanteuse 
er fi onne ces quelques mots :« Commed'habitude » Avec 
£ rie pafëlier Gilles Thibaut, Claude François vient 


A -d'étpucheggun tube planétaire. Paul Anka, FrankSinatra, 
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En 1966, Claude François s'entoure d'au moins quatrede 


_ FranceSoë historique ne 


Elvis Presley mais aussilésSex Pistols vont reprendre certe 
chanson, Claude peut sourire, il a rencontréen 1967 Isabelle 
et celle-cl lui donne un fils, Claude, en 1968, l'annéemême 
oui chante Comme d'habitude 


Les années soixante finissent en apothéose pourlëchan- 
teur Son Olympia69 affiche complet durant 16 jours. Ungrand 


orchestre, des danseuses, Claude s'inspire des grands showsù 
l'américaine pour remplir les salles. Mais à Marsellle il 


Son prem 


r Olyms 


“porte, cest avec un pansement sur son nez cassé 
Jqu'ilenfame satournée, incorrigible! En 1972,ildé- 
busquénnSuisse inconnu, Patrick Juvet Claudelui 
à écrire Les Lundi au soleilet adopte un style fait 


SUN uitalbum inspiré de la soul music, des produc- 


ses :les Clodettes sontnées. 


‘ surscèneslegedict des médecins est 
rprise :surmenage, Il part se reposer aux 
des niais semble poursuivi par la poisseetest 
Mierini d'un accident delarouteauretour Qu'ims 


pallières, de costumesblancsetdechorégraphie 
QSCO, 11 méprise l'Olympia et installe un chapiteau 
d64.000 places aux portes de Paris, qu'il remplittous 
léssoirs. Letéléphonepleure, Unechanson populaire, 
Le Mal-Aimé... Que des succès | Mais le fiscveilleet 
TEtat Lufféclame 2 millions de francs d'impôts. La pi: 
We passe nal, d'autant plusqueson moulin deDan- 
Æmoigprend feu 

Clatidé François vit à cent à l'heureet épuiseson 
ourage Mais il a le fair: il partenregistrer aux Etats- 


Cohs dela Motown. Le titre C'est la même chanson fait 
Un bgc tahdis qu'il prendsous sonaileun jeune chan- 
ur, Alain Chamfort Parfois sa vie frénétiquese heurte 
Xcaprices du destin. En 1975; il se retrouve commos 
donné par l'explosion d'une bombe de l'IRA à Londres. 
En 1977, un fou tire sur sa voiture... Qu'importe, il conti- 
flüv/le style disco est à son apogée lorsque Claude enre- 
Dstre Alexandrie, Alexandra en 1978.Mals, le1lmars de 
Œtte année, Claude disparait, victime desa quête dela 
Detection. L'idole entre définitivement dans la légende, 
Cle désés costumes de paillettes, des émissions de Ma: 


Hiogt Gilbert Carpentier, des Clodettes... 7h - + 
en novembre 1963 au Far 


Claude françois 


# 


: DRE" HE Ack 
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Mais c'est l'année si 


veu pas QU Or pose 
rene 

e le Clo-Clo 

ten hormmit 

ute- puissante mai 

ice. Claude sait qu'il ne 

s ce label : la place est 

s, Johnny Hallyday 


occupée par l'idale des jeune 


Alors il prend la décision inconcevable pour 

époque, d'être son propre patron. Il crée les 
poq 

Disques Flèche et se produit, tout seul, au nez et à 


la barbe de l'industrie du disque 


Au début des années 70, 
Claude François 

est devenu une marque, 
une véritable petite 
entreprise qui tourne 

à plein régime 


+ Toutlemondesourit, persuadé que le chanteur 

ne tiendra pas longtemps ce double rôle. La période 
est aux éphémères vedettes et Claude François 
pourrait vite retomber dans l'anonymat. Les 
Disques Hèche démarrent dès l'annéesuivante, en 
1968 et, surüne face B, Claude François signe un 
tube mondial: Commed'habitude Chanteur, pro- 
ducteur mais aussi chorégraphe, metteurenscène, 
régisseur... Claudeen faittropets'écrouleà la fin de 
l'année. Après un peu de repos, le «tyran» com 
prend qu'il ne peut pas tout faire tout seul. 

Au début des années 70, Claude François est 
devenii une marque, une véritable petite entre- 
prisequi tourne à plein régime, exclusivementau 
service de la réussite de François Claude, chan- 
teur C'est la communication, l'image que maïi- 
trisemaintenant l'idole. Claude a racheté un obs- 

cur magazine pour jeunes qui se traîne dans 
l'ombrédu puissant SLC (Salut les copains). Le 
journal Podium ne met pas longtemps à devenir 
le numéro un et à longueur de pages, Claude 
François fait sa promotion et celle deses artistes. 


Je, 


Claude en faittrop. 


Grâce à Podium, Claude François fait sa promotion et lance de jeunes chanteurs. 


Carle “patrons nese contente plus de se pro- 
duire, il lance désormais de jeunes chanteurs 

Alain Chamfort, Patrick Topaloff... Podium, les 
Disques Flèche, mais aussi la télévision, s’il n'en 
est pas à avoir sa propre émission, ilsait parfaite- 


ment se vendre L& grandes Émissions de varié- 
tés des années 70 [Mceuéillent à bras ouverts, Le 
couple mythique Maritieet Gilbert Carpentierne 
peut se passer de|fprésence duchanteur, de ses 
Clodettes et des éhorégraphies qui sont sa 
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marque de fabrique. Rien qu'en 1972, il passe 
dans 27 émissions différentes! Claude François 
est également peu avare d'actions dictées par 
l'émôtlôn la plus sim uchépärle combat 
en fuvêur des enfants de Passociation 

Per Neige de Lino Veritura, il dônne un Im- 

mense concert à Paris pour cette cause, Pour les 
enfants malades, ilrécidive l'année suivante, en 
1975. Ila prissoussonalleune jeune leucémique 
ertente d'adoucirsessouffrances avant son iné- 
luctable disparition. Dansun domaine plusléger, 
il se diversifie ; il fonde une agence de manne- 

quins et crée même un magazinede charme Ab: 

solu, dans lequel il joue les photographes. Son 
image de paillettes dissimuleune personnalité 
dure, très exigeante, un perfectionnisteobses® 

sionnel qui parfois fait peser unelourdeatmo- 

sphère autour de ses spectacles. Il joue aussi sur 
son image, poseavecsonfilsainé devant les pho- 

tographes etaffiche sesnombreuses conquêtes. 
Mais en 2006, Claude François reste l'objet d'un 
véritable culte: il a sa statueau musée Grévin, une 
place à son nom à Paris et à Ismaïlia, sa ville na 

tale, et les Disques Flèche, dirigés désormais par 
Claude/r, continuent à vendre les albums du 
chanteur. Depuis 1993, il s'en écoule 250.000 
exemplaires paran, 


Le 2" 


Claude François 
et Paul Lederman, 
son imprésario 
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CLO-CLO EN CHIFFRES 


50 millions de disques vendus depuis 1962 
& Comme d'habitude (My Way] s'est écoulé 
145 millions d'exemplaires et génère 
800.000 euros de droits d'auteur par ans 
Bilya 15 sosies répertoriés qui font environ 
360 spectacles par an. 
& De 1962 à 1978, Claude François est monté 
1.188 fois sur une scène, usant 
784 costumes et 45 Clodettes. 
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Avec environ 46% des voix de chaque côté ÿ 


RIEN N’EST JOUE 


© Accords de désistement confirmés dans la mäjorité e Marchais réaffirme ses conditions : 
difficile rencontre PC, PS, radicaux de gauche ce soir @e Le RPR talonne de près le PS 
@ Barre, Chirac, Peyrefitte 
Bonnet, Guichard, Chaban- 
Delmas, Edgar Faure, Debré, 
Haby, Segard élus dès le premier 
tour @ Fabre, Marchais 
Mitterrand en ballottage 


hur situetion n'est pas iden- | torise à croire que la totali- 
19 des voix de l'extrême gau- 
portera eur les candi- 


Jacqueline Cartier avait recueilli 


La dernière 


interview 
de Claude 


Le raid palestinien 
à Tel-Aviv a fait 
31 morts, 85 blessés 


Claude VINCENT 


LLZ 
Buotet en a denoncé tres 
majorité pèsent le mémt |'iprtement certaines proposi- : 
poids électoral. Et pourtait l'Éns essentielles Rien n'au- 20e Suite page 


La statistique du 
ministère de l'Intérieur 


Voici le pouréentage de voix obtenues par les différents partis 


selon la statistiquéétablie par le ministère de l'Intérieur et portant 
sur 343 des 491 circonscriptions. 
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(PC : 19,8 % - PS: 23,5% - Rad. de gauche: 2,3 %) 

@ MAIJORITE: 46,9 % 

(RPR : 23 % - UDF : 22 % - Candidats se réclamant 
du soutien à l’action du Président : 1,9 %) 

© EXTREME*GAUCHE : 3,2 % 

2 ECOLOGISTES : 1,5 % 

le ‘DIVERS DROITE : 0,7 % 


Par ailleurs 12 % de voix se sont reportées 
didats auxquels il n'estpas possible de donner une 
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sur des can- 
étiquette. 


Page ?, l'article d'YvonfSAMUEL 
sur la mort du chanteur 


LA CHICORÉE 


Pendant des milliers d'années (l'un des 
premiers témoignages en faveur de la chicorée 


grand  pavols | laänte ne peut 
C'était peu tôt | tation. |f s'agit bien de ce- 
lui des formations 
rnemen 


. L L je 
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ze terroristes ont été abat. |  Phoio AP Voir page 3 


davantage de calé. 
«+ Présentée sous ses trois formes : en paquets 


si peu de voix. 
par Alain Peyrefitte 
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Yvon SAMUEL 


ETAIT déjà un 
premier samedi 
de printemps. 
Paris n'en finis- 
de rau 


rédule 


‘étre 


Inc 


sait plu 
leil, Incrédule, 
aude Françol 


sa terrasm 


aussi C 


à moilie 1, 
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lui qui, la veille, était 


Leysin, en Sulsse, au cœur 
des montagnes blanches, 
les pieds dans la neige. 


jours à la 
n, cellé à 


Retour comme t 
vitesse du s 
il vivait en permanence, it 
Et là x 


bruits lointains de 


toppable 
heures, le 
]a mini 


quinze 


ireulation d'un week- 
le 16e, parv 

Î squ'A son duplex au 
dernier étage, il se tournait 
nvec les rayons pälots d'un 
premier samedi de printemps, 


nant À 


«Le soleil, j'adore. Ça me 
détatigue. » 


C'était en été, 11 y a quelques 
mols. Nous partagions à #on 
révell un balcon brûlant du 
Martinez, à Cannes, 


«Je n'en el Jamals assez, 
dès que je peux me mettre au 
soleil, j'en profite, C'est ma 
drogue, mon doping à mol. 
Sans doute mon côté orien- 
tal, » 


« Le soleil 
est à nous tous » 


Pas de trace de lampe à 
bronser sur son corps mince 
d'adolescent, à l'aube d'une 
£lorieuse quarantaine, rien que 
du bon vieux soleil. « C'est un 
des luxes gratuits de la vie, 
mjoutait-il en riant. Tout le 
resto se pale cher, se gagne à 
la dure, mails le solell, c'est à 
nous tous. Mol, j'aime. Je 
prends ma part, autant que les 
‘voyages me le permettent. » 


Mais fl ne pouvait re, en. 
ce premier samedi prin- 
temps, s'altarder sur la ter- 
rave, Déjà les Clodettes l'at- 
tandslent au studio de TF1 où 
11 devait réplier avec Michel 
Drucker son passage à l'émis- 
sien du dimanche, Avec sans 
doute sa souplesse légendaire, 
11 se redrèsse, indique à sa 
compagne Kathalyn, une jeune 
Américaine qui ne l'a guère 
auitté depuis leur rencontre en 
plein ciel 11 y a deux ans — 
toujours la vitesse du son — 
qu'il va prendre un bain et se 
préparer. Il rentre dans le petit 
appartement, laissant les pre- 
miers crocus jaunes et violets 
s'épanouir au grand solell dans 
les pots de grès. 


Un accident 
imprévisible 


Et puls, l'accident. C'est tou- 

rs stupide, un accident, lou- 
ours imprévisible, Mais pour 
sussl insensé que paraisse 
celui qui est arrivé à Claude 
F s — un enfant de huit 
ans sait qu'il ne faut pas tou- 
cher ä une source d'électricité 
dans une salle de bains — || me 
semble qu'il est explicable, à 
Cause Justement du caractère 
de la vedette, Je ne suis pas le 
seul à avoir assisté aux sorties 
de scène de Ciaude Français 
(entre parenthèses, habitué par 
des milliers de galas aux mau- 
Yals contacts d'un Pme ou 
aux projecteurs + implosése, 
toutes sortes d'incidents éloc- 
triques qui peuvent arriver), 


4 mars 1978 


LA MORT 
DE CLAUDE 
FRANCOIS) P 


Epuisé par deux heures d'un 
exercice aussi violent qu'un 
match de boxe, En nage, en 

fans ont 


loques aussi si les 
d arracher ses bou- 
tor ses manchettes, sef 
poent Sur c'est tout 


re, tout bonheur, tout mu= 


scène, 


Mais el un détail, son, lu- 
mière ou autre chose, avait 
cloché pendant le tour de 
chant, c'est alors dans le loge 
la rage sourde, irmépressible, 
incontrôlable, qui s'abetiail sur 
l'entourage du chanteur, Il 
avait repéré la moindre anicro- 
che et ne la tolérait pas. Ça du- 
rat quelques minutes, parois 
plus, et les petites habilleuses, 
# musiciens, 
les techniciens de plateau 
balssaient la tête. Lais: nt 
passer l'orage. S'expliquaient 
d'ailleurs comme Îlls le pou- 
valent En fait, je crois que 
sans ces pellles scènes de mé- 
nage quotidiennes, il leur au- 
rait, à tous, manqué quelque 
#. Connaissant tous son 

caractère, lls savaient 
bien qu'un cœur gros comme 
ça, Un cœur de salgneur, en 
était le pendant permanent. lis 
savaient blen aussi que leur 
patron, leur ami, leur idole, 
était l'esciave d'un pertection- 
nisme tout aussi permanent. 


Et c'est sans aucun doute ce 
qui l'a tué. 


Pour Claude François, une 
applique lumineuse ne pouvait 
pas ne pas être droite, 11 fallait 
qu'elle soit dans son axe. 
Quitte à ce qu'il s'en occupe 
lui-mêrne., 11 se lève, dans son 
bain, il tend la main gauche. 
C'est le drame. || a le temps 
d'appeler Kathalyn: « Help 
mel» Dans les secondes qui 
suivent, elle est là, elle 
comprend, elle appule sur l'Iin- 
terrupteur el coupe le courant. 
Trop tard. Les agents voisins 
vont être là en quelques minu- 
tes, ainsi qu'un médecin réani- 
moteur, Kathalyn déjà avait 
tenté la respiration artificielle, 
le bouche à bouche dans un 
dernier baiser désespéré. Trop 
lard, Clnude était suspendu à 
]a tige de métal où un court- 
circuit avait laissé passer le 
courant. Pas une ampoule, pas 
un {il dénudé, mais une simple 
applique comme 11 yen a dans 
des millions de foyers. Un peu 
de travers comme chez vous 
peut-être. 


Dans une forme 
fantastique 


Sur le bout de trois des 
doigts de la main gauche de 
son corps embaumé, ce diman- 
che où 41 grésille aur Paris, une 
légère trace de brülure. 


Dans la chambre minuscule, 
envahie d'icônes dorées, de 
bouquins, de papiers empllés 
aur des étagères métulliques, 
tendue au plafond comme sur 
les murs d'un velours beige, la 
douleur les frappe tous, sa 
mère, ses proches, Kathalyn 
qui ne l'a pas quitté, Autour du 
Lit, {ls sont 1h, Cloués d'incrédu- 
lité, Parfois, avec un geste de 
ferveur de l'un ou de l'autre, le 
lit bouge, la silhouetie semble 
bouger, 


Mais {1 ne bondira plus, 


« il était dans une forme fan- 
fastique », dit Alain Perrin, un 
des amis qui n'a guère quitté le 
chevet mortuaire de la nuit, 
« Comment de cela au- 
Jourd'hul, et comment aussi ne 
pas en 7? Ses projets 
étalon l'image de cette 
forme : Des 


sons nouvelles avec Etienne 


Samaritaine Capucines 


ÉEA 


( 4 = { / 
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Ca à 
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Ce 


F =anrn" we) 
« mer ete 
ex: 
RCE] 


Tout deva 
our Clo- 


Was 
me « Magno 
en fièche, une 


tout pour lul 


Roda-Gil, com 
qui monte déjà 
tournée immense, 
sourire », 


en 

Je respire Un grand Se AT 

vayant que Sylvie, son N me 
leuse, est là, prostrée dans F 

> | ile, 

coin de Ja chapere as 

spvard, les Jar 

ur je bouleva "e 
ail t sans discontinuer Al 


ousse de Kavro- 


sa pelile trim ait dans mes 


che, elle hoquet À} 
bras : « Je vais Pr pt 
moi de mourlr, 

Claude est Dieu, Dieu n® red: 
pas, » Un pecrétaire l'a Ta x \ 
pée, lui a donné un bou Be 
quelconque, imbécile, rase 
une trousse à maquillage, F + 
ter des valises. Elle à peqne 
premier choc, en pleurant Elle 


EUrVIVrA, 


Car cette douleur de la rue, 
des dizaines de tout Jeunes 
gens l'éprouvent sincèrement, 
effondrés contre les barrières, 
comme celte fillette que venait 
déjh chercher son père samedi 
soir et que j'ai revue ce diman- 
che, toujours escortée de son 
père, un grand bonhomme, 
style cadre supérieur, accent 
du Midi, lunettes d'écaille, 
manteau en pall de chameau 
sur un sobre complet gris, tou- 
jours accrochée à son coin de 
trottoir ox elle attend quoi? 
Où elle espère qui? 


Une fameuse 
baraka 


Ce samedi, au moulin de 
Dannemols, la mère de Claude 
François l'attendait après les 
répétitions, Elle n'a su que très 
tard la vérité que j'avais 
confirmée à Rémy (qui s'oc- 
cupe du moulin) bouleversé au 
bout du fiL C'est sous calmants 
qu'elle a été amenée à Paris, 
dans la soirée, Depuis elle non 
plus n'a pas quitté la petite 
chambre du mort. Quant à ses 
enfants, Claude, dix ans, dit 
Coco, et Marc, neuf ans, qui 
étalent sur la Côte d'Azur au 
moment du drame, Ils n'ont 
pas encore vu leur père, « Il se- 


rat prétérable, pense Lucien, 


Salles, qui depuis quelques 
mols avait ajouté à son métier 


de «tourner. (organisateur 


de spectacles) dans le Midi!les 
fonctions de manage? du chhin- 
teur, qu'ils ne le volent pas 
ainsi. Pour eux, leur père, 
c'était la fête, 1j ne les voyait 
pas très souvent, pas assez 
souvent, el chaque rencontre 
devenait une explosion de jole, 
de bonds, de surprises. Alors, 
18... » Son geste d'abandon vers 
la chambre en dit plus long 
que lu phrase interrompue. 


Revenons-en avec lui à cette 
fameuse baraka dont Claude 
était fier. On sait qu'il « 
échappé à l'explosion d'une 
bombe terroriste au Hillon de 
Londres en septembre 1975, 
comme à une attaque à main 
armée inexplicable en juin der- 
nier près de Milly-la-Forêt 
après une pouraulle folle à 200 
à l'heure sur l'autoroute du 
sud. Cette fois encore elle dû 
jouer en su faveur ; 


La ponctualité 
des Suisses 


= Vendredi soir, raconte 
Alain Perrin, || est arrivé très 
en retard à l'aéroport de Ge- 
nève, qui pour les petils avions 
de lourisme, est lermé à 22 
heures. À 21 h 59, son pilote 
habituel, Jean-Pierre Douglas, 
arrachait l'apparell en grognant 
contre le solide ponctualité 
d'horloge des Suisses, S'il 
l'avait raté, |] arrivait tranquiile- 
ment dans la matinée, n'avait 
pas le temps de penser à la 
bronzette, fllait aux Duites, ei 
c'était joué,» 


= Ou encore, dil un autre, 
s'il avait plu. » 


Avec des si, bon nombre de 
disparus seralént encore là 
pour se raconter, La bombe du 
Hilion, le mitrailluge de l'auto- 
route, c'était du « déja oublié» 
pour Clo-Clo qui n'aimait 

u'aller de l'avant, Son goût 

» affaires découlalt ausai 
d'un lucide coup d'œil sur son 
avenir: 


“Je ne suis pas Tino, me 
disait-il il y a quelques soirs, 
dans une ces boites pari- 
nlennes où il aimait souper 
lard, quand je ne pourrai plus 
danser el sauter sur scène, je 
m'arrétersi, À ce momerit-là, 
J'aurai mes autres atiaires. Du 
décrochage en douceur, mais 
I faudra que ça tonte. » 


«C+: une maison de dis- 
Ques et d'édition musicale, 
+ Flèche », une agence dé muii- 
Dequins (dont Kathalyn, qu'on 
voyait encore il y a uelqués 
semaines duns une licité à 
la télévision, fui une des ve- 
dettés), un journal de jeunes, 
+ Podium », tout entier attaché 
sn Klôire — « as ou. 

aux Copains, Î 
Sardou, Bauchon, venol au" 
autres =. Aimult-j 

parti 


Clodettes ont perdu leur 


+  Iétait apparuily a 
élalt au rendez-vous. 


Jacqueline CARTIER 


ARDI dernier, Un 
restaurant célèbre 
du boulevard Ras- 
pail, Dans Un angle, 


Lino Venturu; À toutes les 
autres tables, deg messieurs 
décorés et leurs femmes, À ln 
mienne, personne, «11» est en 
relard, Mais «ii» à téléphoné 
ses excu une répélilion qui 
n'en finit pas, Au bout de trois 
quarts d'heure, !l arrive ravon- 
nant, lumineux de blondeur 
avec Kathalyn, la pellle Amé- 
ricaine qui partage sa vie. Je 
lui fais remarquer que souvent 
nl Il fait attendre son public... 
est-ce pour faire monter |! 

ras l'hysté- 

— Non, C'est parce que j'a 
le trac, 1] y a des HS. A ï 
pense que je ne Vais pas pou- 
Voir entrer en scène {element 
JC suis ungalssé, C'est mon 
autre visage, l'angoisse, 

— y à des gens qui tâtent 
du bois, d'autres qui font je 
signe de croix... 

— Mol, je suis athée 


‘T1 y à une nuance di 

Il ujoute : ne 
— Enfin. je pense j'i 

Vous croyez qu'il ÿ tune aus 

VAE nee avez de là chance. 

Le jo , Kathalyn, qu'en penses. 


1 a Lruduit en ätiglals le sens 


Une 


être rumenées à la vie 


L'imprudence 
des vie 
rover à l'origine de re 
accidents ; Installations défec. 


lueuses, « bricola 
% Au » 
dans les salles de bain erdlita 


nipulations d'a ne 
Phu tel Le » 
ques, particulièrement re 


nd Lu Personne es 


rmes 
Inalallations  électri 


les lcaux hi VE dans 
tion, dotamment de interdie. 


Po Pa 


Leur OURS Pabfeinte : Julie, Sandra, 
Meur patron, leur père, 


SOLUTION DU Jet ge SEPT ERREURS 


À A 


d&ln question, Kathalyn ré- 
pond qu'elle ne suit pas. I] ril, 
l'aime Kalhälyn pour sa sim- 
pleité, Elle ne suit pas et ne 
cherche pas à savoir, Il me ra- 
œmie maintenant sa répéli- 
tion : 

— Je suis très exigeant. Cela 
n'a l'air de rien, les Ciodettes, 
mais je fais reprendre le mème 
pas à l'infini jusqu'à la pertec- 


ten. 
Perfectionniste 


Dune tous les déluils de ce 
dlner, je vais retrouver le per 
fctlonniste. 11 a choisi ce res- 
taurant parce qu'il est ami des 
frères Leduc qui le tiennent et 
dont les spécialités sont les 
produits de lu mer, 

- Je suis un homme d'eau, 
Je ne peux me passer d'elle, 
out pelil, je traversais on 
auwi le canal de Suez, Ne 
vous émervelliez pas ! à cet en 
droit, cela fait deux cents 

tres ! J'étuis un trés ban na- 

eur ét un Ués bon pécheur. 
On grillait nos poissons, uvec 
jes copains, Bur les branchages, 
à l'antique. La lumière, les 
œuleurs. que c'était beau, Je 
dis toujourn que c'est là-bas, 
bord de la mer Iouge, que 
voudrais me faire enterrer. 
nez-mol Ça : VOUS ne suivez 

s y faire, 11 fuut décapu- 
cnoaner d'abord 

ji susit le pelil crabe que je 


Chaque année À Paris 


douzaine de morts 
par électrocution 


moins de 2 m 
el d'un mètre la- 
at ù T de person- 


jement. TOP El Un 8p- 
on 


disent les pompiers, 
y Je courant quand on 
une ampoule et sur- 
at des installations 
défectueuses qui 
rouver sous (bn 

des conseils de 


ee lé 


1 Ca du droit du 
la Poubelle at pi CAVerole qe | 4 La poto est Le 


Dany, celles dont Claude François avait fait les 


lots AT. 


quelques mois aux « Rendez-vous du dimanche » avec ses fils Coco et Marc - 
jusque-là tenus falousement cathés, Il aurait dû en être la vedette 


Photo TRANCESOIN (Serge Lans) 


tenais maladroltement. 11 me 
tend les deux moitiés. Je re- 
marque es mains fines, sans 
bague, les poignets, sans bra- 
celet, Les doigts longs qui sa- 
vent jouer du violon (son pre- 
mier instrument, six heures 
re jour de 4 à 15 ans), pincer 
A guitare, jouer di piano et 
tenir les baguettes d'une batte- 
rie, son premier métier, Musi- 
Cien à fond, 

— Donc, vous élargissez le 
groupe des Clodeties ? 

— Où Je veux fairé un vrai 
#péclucle. Nous le rodérans en 
Angleterre, en Egypte, au 
Moyen-Orient... 

L'Egyplie, sa terre d'origine, 
la nostalgie, Le goût du soleil, 

— Et Paris, co sera quand ? 

— Dés que le Palñis des 
Sports aura une dute, C'est un 
endroit que j'ose aborder 
maintenant, 

—_ Comment recrutez-vous 
les Clodeties ? 

— Dans mon agence de mo- 
dèles, en gènéral, Physique- 
ment, elles sont Loutes d'un 
Certain moule, 11 faul ensuite 
qu'elles aient une résistance 
Capable de rivaliser avec la 
mienne. 

— Vo parie que Vous nvez un 
pouls très lent ? 

— Oui, Quarante pulsations, 
Celles des grands sportifs. 
Vous savez que j'ai été cham- 


subit au maximum les effets. 
Ceux-ci peuvent se limiter à 
des brûlures légères en sur- 
face, mais quelquefois trés 
profondes aux points d'entrée 
et de sortie du courant. 


ll peut se produire aussi, 
dans les cas les plus graves, 
des troubles cardiaques. Sous 
la brusque dépolarisation cel- 
lulaire le fonctionnement du 
cœur devient anarchique, inet- 
licace et le sang ne ciroule 
plus, Le choc peut provoquer 
la mort. 


La rapidité des sevours est 
niors primordiale, Pris à 
Lemps, le cœur, par des massa- 
gés curdisques où grâce à un 
appareil, le + défibrilutmur - 
qui envole uno charge éleetri- 
que cohtrôlée pour rétablir un 

thme norrnal, à loutes les 
chances de repartir, 


YOTRI OPUICAN 


Cu 


Pour 


« c'était Dieu ». 


« Cest au bord de la mer Rouge 
que je voudrais être enterre + 


pion universitaire et je cours 
toujours très bien, 

Le drame des Clodeltes, 
c'est qu'étant jolies filles elles 
ont toujours des soupirants. 

Quand elles me quitlent, 
:c'eit pour se marier, Il m'ar= 
rive de provoquer leurs fiancé 
à la course pour m'amuser, Ils 
se disent: « Ce quadragénaire, 
je vais le battre facilement... « 
et j'arrive toujours le premier, 
très frais, 115 arrivent exténués 
et n'en reviennent pas : avec La 
moitié de mon âge, Muls dans 
mon nouveau groupe, les plus 
jeunes n'auront pas de flan- 
cès : elles ont cinq ans. Prisca, 
qui en a 20 maintenant, un ex= 
{rat de l'Opéra, a eu la bonne 
idée de fonder une école de 
danse à Chartres, classique et 
moderne, C'est devenu mu pé- 
pinière de Clodeltes el ainal je 
Vals avoir comme pour mes 
fans, les trois générations : 25, 
15 et 5 ans! Pourquoi ne pre- 
néz-vous pas de vin ? 

— Parce que je nors de 
grippe, 

— Raison de plus, Vous sou- 
Venes-Vous que dans mon 
moulin, j'ai une cave excep- 
tionnelle ? On ne me colle pas 
sur un millésime, 


Pas de régime 


Et il commande un haut- 
brion 70 pour remonter ma 
lension, avec une #olence, mais 
je remarque fe Ü ne fuit, Jui, 
CH ÿ tremper les levres, || est 
vral qu'il ne fume pas non plus 
et qu'il collectionne 


les cigares dans une pièce 
spécialement humiditiée, ï 


vendredis mar 


loic, une des deux habilleuses qui le suivalenit de 
hier, C'est la mort abaurdo qui en émission de télé à travers la France et l'Europe, 


)/ 


France-Solr 


it être parfait 
Clo : il en est mort 
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— Vous vivez à la fois une 
vie folle de travail et 
régime? 


— Pas de régime, mais 
Garde le lond de l'œil, voit vos 


Manques en oligo-éléments 
comble les lacunes. « 


— À quoi attribuez-vous 
votre équilibre ? 


d'eau de mon moulin; vous 


. eu maxi. 


Je n'absorbe 
duits naturels, al all 


vivre en regurdunt mes ani 
Maux (j'en ai de toutes sortes 
au moulin) jouer ef se déten-= 
dre, Je suit trés bien que 
n'ai pa ou d'attraper mes 
ans Je ne déses 

venir centenaire É: > 

Quand nous avons fi 
porte du restaurant, Ted 
zaine de filles l'attendaient, 
l'ayant Ll depuis le studio La 
mage que 

est celle d'en da sd | 
blond, empoñé par une voiture 
Dee que des blondes el des 


lement {cher 
prise en lendunt encore jes 


DEMAIN : 
La vie fabuleuse 
de Claude Frañçois 
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SAKHAROV : 
téléphone coupé 


MOSCOU, 14 mars 


Les autorités soviétiques ont coupé" le téléphone de 
l'académicien Andrei Sakharov C'est la première 
fois que la ligne qui servait aux dissidents, amis du 
prix Nobel, à communiquer entre eux où avec l'étran- 
ger, es ainsi suspendue. Motif invoqué par l'adminis- 
tration : factures internationales et interurbaines 
impayées. Mais Sakharov affirme qu'au centre inter- 
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1 
100, rue Réaumt"" 


Après six mois de querelle, les partis de gauche concluent un accord en trois heures 


Repl 


@ Désistement décidé 
en faveur du candidat 
le mieux placé 


A 


e Entente sur la répar- 
tition des portefeuilles 


@ Etablissement d'un 
programme d'action 
renvoyé au lendemain 
du second tour 


beures, eu muuellemes coavies 


à travers les ra de la 
rand'ét'Rébert' Fabre. sont || ere de Pree 


réunis en conclave au siège | cord Cinq minutes et c'est la 


Cest ce fameux Sommet du  ®® @S Suite page 6 


EDITORIAL 


Le surnaturel 
en politique 


Claude VINCENT 
IX mois ds rupture, 


C'est la dernière photo des Les petites ont de 5 à 15 mortel est db, ont conclü |blée par Is chagrin, de repar- 
ciodettes et des nties | ans et travaïlent toutes la | hier les experts, à une ins- [tir pour la Californie 
Clodettes ‘elles qu'elles ont | danse à Cnarires sous la di- | tallation électrique défec- Son drame, celui des mil- 
été vues par notra photogre- | rection de Prisca. La plus | tueuse) sera inhumée dans |llers de fans bouleversés par 
phe jeudi dernier eune, Alcinda, vient de la | le caveau de sa famille, à |la disparition subite de leur 
Les plus grandes, ce gau artinique... Ce jeudi-là, elles | Dannemois (Essonne) où le |idole, c'est l'aboutissement 
che à droite, s'appellent Pris- | étaient heureuses et ne pen- | chanteur possédait un mou- bouleversant de 16 ans d'une 
ca, prof de danse, ex-rat de salent qu'à leurs futurs suc- | lin, La cérémonie doit avoir |carrière en menée 
YOpéra, 20 ans ; Béatrice, | cès. Deux jours après, c'était | lieu en présence de sa fa- |à 200 à l'heure, et marqués 
venue des Ballets de Béjart | le drame, l'écroulement de | mille (sa mère, sa sœur, ses | par la rage de vivre de Clau- 
et de Bruxelles, 21 ans ; San- leurs rêves, la perte irrépa- | deux fils) et de ses proches, | de François, que vous conte 
dra, trouvée par Claude rable. parmi lesquels la jeune amé- |au urd'hul Yvon Samuel, 
François lors d'une tournée À l'issue des obsèques qui | ricaine, Kathalyn Jones qui |qu était l'ami de la vedette 
à Haïti, 20 ans : Julie, man- | vont se dérouler demain à | pertageait sa vie depuis deux | disparue, 
neauin, 24 ans et enfin, à | l'église d'Auteuil, à 11 heu- | ans, et qui envisage, acca- Page 2 
lexiréme droite, Dany, Chef | res, la dépoullls de Claude 
des Clodettes, 24 ans. Français (dont l'accident Photo FRANCE-SOIR (Serge Lansac) 


LA CHRONIQUE 2 
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Le psychodrame 


"APRES la définition 
du dictionnaire, le 
psychodrame est 
« Une représentation 


que où le patient joue lui. | constaté certains lecteurs de 

méme un rôle approprié à la | cette Nan eeTl est normal 

situation », Le mot, qui était | que les Français, qui a69rent 

savant |] y encore vingt ans, | raconter qu'ils n'ont hi) 
ntés 


de crois que c'est uns Wisilla 
tradition française 


5£ 


. Je me croyais menacé », affirme le motard de la police 


la gauche à de quoi étonner sont éprouvées Désunie, . ” 

De re et D de | 20EN, MOGuIE de eubIr d qui a tué deux frères, avenue de Saint-Mandé (12) 
vérité, qu'un cessez-lefeu | sans mt : le contrat 

dont HN faut examiner 


vons dans ee psychodrame 
permanent L'idés générais | Ca l'est produit dima 
est que La France est un pays Preis ‘ 
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horriblement malheu- | iInespéré et nier 


Une tragique 
«bavure» 


Page 3, l'enquête de Jean-Marc ANCIAN 


La majorité 
cherche des clés 
pour denouvelles 
ouvertures 


Page 5, l'article de Pierre SAINDERICHIN 


gauche qu ment. 
Il est très agréable de s'en- 
tendre dire on est malheu- 


Petites annonces pp. 12 à 17 
Bandes dessinées ,... p. 18 
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Demi -défaite Lifar reste le 
| de la gauche : 
_un plein succès 


| pour le franc 


Paye 7, l'article de Gabriel FARKAS 


me les resins de son mari 


Sarge Lifar. Ce durer | @@ Suite page 20 


nn, 


_FranceSoir historique 


Vendredi 3 ma 


En 


France-Sotr 


OUS sommes au 
printemps 1903. 
Le printemps 
du yéyé, celul 


des balbutiements des 
idoles, I1 aura fallu une 
bonne année de tubes se- 
rinés sur les radios, ba- 
lancés sur les écrans de 
télé, matraqués dans les 
juke-boxes, dansés dans 
les surboums, pilonnés de 
gala en gala en province, 
souverains jusque dans 
les fiefs de la nuit d'alors, 
François Patrice, Régine, 
Samba, pour qu'un jeune 
homme bondissime et 
blondissime éclate sur la 
scène de l'Olympia. Il est 
en bonne compagnie dans 
ce spectacle de jeunes in- 
titulé justement «Les 
Idoles », entre Pierre Vas- 
siliu et la prétresse du 
blues, Colette Magny. Eux 
poursauivront vaille que 
vaille leur petit bon- 
homme de chemin, Ou- 
bliée par la critique 
d'alors, Sylvie Vartan. 
Oubliés pour toujours les 
Tornados, disparus 


depuis, Claude François 
qui venait de sauter sur le 
devant de la scène, lui, ne 
la lächera plus. 


I1 arrive de loin. De l'autre 
bord de la Méditerranée. 1s- 
maïllla, en Egypte, un petit 
point sur la carte, au bord du 
canal de Suez. 11 y nalt le 4 fé- 
vrier 18%, à la veille d'une 
grande guerre qui allait passer 
sur l'enfant sans qu'il en garde 
Je moindre souvenir, Simple- 
ment 11 va parler l'anglais 
aussi bien que le français, 
comme son père, employé de la 
Compagnie du Canal, ou l'ita- 
Lien comme Mara Lucia, Cala- 
braise d'origine qui n'arrivait 


jen 
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par Yvon SAMUEL 


f est À la piscine, fi nage, heu- 


reux conne Un garçon dans 
l'eau, quand {1 réçoit un plon- 
geut sur la tèle : c'est Un 1= 
cier anglais, Fracture du crâne, 
trois jours entre la vie et la 
mort, velllé par sn mère, puis {l 


na. Sur pied, une be= 


rt du œ 
maine plus tard. Un des pre- 
miers signes de la baraka qui 
n'allait plus le quitier ]usqu À 
ce sarnedl 

« Quand tu penses au nom 
bre de kilomètres que je fais 
ph Serre b toute ellure, je de- 
vrais être mort cent fols par 
rapport à la moyenne des 
conducteurs. Deux #ecidents 
seulement, et encore pas res 
ponsable, J'en euis sorti In 
demne, » 


Bain 
de jouvence 
T1 est- quatre heures du 
matin, l'avion personnel de 


Clnude’s'est posb au ‘Bourget. 
De deux vieilles bognoles, une 
douzaine de filles giclent, dans 
le noir, entourant sa Mercedes, 
C'est ma première rencontre 
insolite avec les fans de Clo- 
Clo, ces minettes de 14 à 20 ans, 
parfois plus, parfols mains, qui 
l'adorent, l'adulent comme un 
dieu vivant. Elles ont pisté, 
quittant la malson devant la- 
quelle elles campent jour et 
nuit, Marmaduke, le chauffeur 
d'alors qui partait vers l'aéro- 
port, Bises, courses effrénées, 
Claude ralentit pour embras- 
ser une bouche de bébé par la 
vitre ouverte, fl rit, Ce bain de 
jouvence, il en a peut-être be- 
soin, la nuit a été dure. 

Nous l'avons passée au Tra- 
der Vic'a de Londres. Pour son 
grand projet, conquérir l'Amé- 
rique qu'il avait effleuré en 
composant un tube chanté par 
Sinatra My Way» l'étape 
londonienne était indispensa- 


Son premier 
disque sous le 


nom 


un twist qui 
ne fait 
pas unsou 


osis plus ob... Comment on 8 
tenu ? On était jeunes et 
Ciaude était Increvable. Sa 


A l'époque où ils se sont 
connus, {ls sont deux jeunes 
gens faméliques, aux dents 
longues, «La 
après l'expulsion du Caire à la 
sulte du coup de Suez », dit 
encore Paul 

La vache enragte, c'était 


« Avec les kilomètres 
que je fais à toute 
allure, je devrais 
être mort cent fois » 


mois à 

dans le très « 

ter Guardian», preuve qu'il 
n'était pas loin ci mn 
coup autre- Mais ce 
soir-là nous sa pre- 
mière télé sur « London week- 


témoin muet en bout de table, 
condamné au — les 
trente cocktails dont 


L'avion après cela fut falklo= 
rique, la future bouteille de 
pour les 


Avec lui, 


È 


I 
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nider le père malade, 


colonnes LUS Vins times 1e 
boulots Pas 


1n œuxique, qu'il syait apprise 
nate à Kreutzer» au 
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J'ALUN JOLI PAVILLON] 
Dé BANLIEUS LE cN 
MAGNIFIQUES EN 


Demain la suite des aventures de Denis la me 


de Ko-Ko: 


. 


Avec sa mère (à l'Olympia en 1966) : Mama Lucia aura été jusqu'au bout la pre | 
mière des fans de Claude François. 


= 
prunié le pie RS 


Vrai encore ct que med} je 
compositeur Billy. Bridge 
était alors la s ui 
madison, qi a 
tout de même en ds 
millions de petits 
cette 


Je me souviens, « Belle, belle, 
belle », et puis «Marche tout 


, et 
service militaire qui allait ns 
terrer, avec armes — twist et 
madison — @t bagages. » 
Vrale enlin, cetie fureur de 
triompher, d'être le premier |. 


0 cette 
Parlons de l'autre Claude, | © Ceres Se F. TU 
une marée de souvenirs 


lac impressionnante. 
qu'il gegne, alors que mol l'en 
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Voir œ que 
n'est pas va devenir Je mini-emptre — 
= cale, parfums — créé per 
J'ai y on = 
temps chanterai 
Sardou et pbs ph» 
Bov-Me, 
wS 
étre des Demain . 
- Et maintenant, 
eprès Clo-Clo 


/ À È 


A UT A SS ises de 


Paris 


Le «journal intime» 

de la victime accuse 
? p1 . 

l'épouse meurtrière 


Guy DUPONT 


GOUSEE d'avoir 

[ué son mari, Jean. 

Louis, d'un coup 

de pistolet, Made 
leine Courtiol, 49 ans, nie 
Elle affirme que le ler ay ril 
1978, elle ne faisait que ten 
üre l'arme à son époux, 
alors Agé de 52 ans, bril. 
lant ingénieur agronome 
chez Ugine-Kuhiman, quand 
le coup est parti. 


Dans je box des accusés de 
In cour d'assises de Paris — 
son procès doit durer trois 
Jours — elle est ausal peu lo 
quace Que Convaincante. De 
vant les questions précises du 
président Petit, ia mémoire da 
cette femme menue et sèche, 
BU Visage austère ot angu- 
leux, à l'œil et au cheveux 
noirs, fait curieusement dé- 
faut 

Fille d'un professeur de ma- 
thématiques, elle nvait épou. 
sé Jean-Louis en 1051, « par 
amour », Elle ne travaillait 
pas puisque le salaire de son 
tpoux éinlt, en 1073, de quel- 
que 6000 F par mois, sans 
compter les frais de représen- 
tation et de voyages 


Pistolet chargé 


Mais la situation du couple 
se détériore rapidement. Elle 
reprochait à son mari d'être 
infidèle, violent et de la bat- 
tre. Par trois fois, elle tenta 
de #0 suicider, « poussée à 
bout, dit-elle, par son compor- 
tement ». 

En 1970, une séparation de 
corps éôlait prononcée aux 
torts du mari Elle obtenait 
l'appartement de l'avenue 
Philippe-Auguste et !l lui ver- 
salt une rente mensuelle de 
4000 F, qu'il accepta même de 
Porter À 5.500 F en 1974, 

Ce n'est qu'en mars 1070 
qua Courtiol se décida à de- 
mander le divorcé, reprochant 
à son épouse de le tromper, 
Griefs faux, selon elle. Une 
tentative de conciliation était 
prévus pour le 12 avril 

Madeleine Courtiol affirme 
Que Île ler avril c'est san 
mari qu Jui téléphona ponr 


lui demander de passar la 


— Nous aurions pu 
rire descendre d'un échelon, 


vous 


vais cost impossible, vous 
tes au plus bas. 


Rémunérat 
Possibilité de promotion 


Un faux 


étecteur Sepri, ça saute 
sous ls lumiere on nes dite 
au point par de grands experts 
M Le son Jes appareils qui équipent 
he 


AVIS DE CONCOURS 


L'administration pénitentiaire 
recrute : 


Des aides-soignants diplômés 
Des candidats niveau BEPC 


pour suivre une formatiün d'aides-soignants 


Ces candidats auront de 21 à 35 ans ot devront être 
du sexe masculin, Îls exerceront à l'hôpital 
pénitentiaire de Fresnes (Val de Marne) 


Jon nette en début de carrière : 3000 F 


Pour tous renseignements, écrire s/réf, 600 à la 
Direction des Services Pénitentiaires 
Bureau du recrutement 
1, avde la Division Leclerc - 94261 FRESNES 


et, un document 


Voir À son bureau, afin de 
Parler de jh procédure engh 
Ko0. 11 lui demandait aussi de 
lul rapporter son pistolet, res- 
té à l'appartement, qu'elle mit 
dans son sac : l'arme était 
chargée, 


Madeleine pânêtra dans 
l'établissement par los garn- 
Eos et gugna le bureau de 
son mari Là, elle affirme 
Qu'après une heure de conver- 
sation « courtoise » mails pen- 
dant laquelle 1 ne voulut pas 
revenir sur sa demande on 
divorce, |] se fâcha soudain 
Au moment où elle lui tendait 
l'arme, l'insuits et la frappa. 
C'est on se débattant que le 
coup serait parti. 


« Confident » 


C'est du moins sa version 
Et son mari n'est plus là pour 
la contredire. Physiquement 
on tout cas Mais || à laissé 
Un + journal intime » qu'il te- 
bait à jour régulièrement Et 
ce « confident » vient contre- 
dire bon eombre des affirrna- 
Uons de l'épouse 


On y trouve notamment ces 
réflexions, datant de 1072 « 
« J'aime Madeleine et l'ai tou- 
Jours aimée. Je me suis tou- 
Jours efforcé de supporter ses 
“mutes d'humeur, Combien 
d'heures angoissées ai-je pas- 
nées le soir en attendant son 
retour, ne sachant où elle 
était » 1] décrit encore le dra- 
matique Noël 1974 qu'U a 
Passé (out seuil, sans rien 
manger, s0 privant pour pou- 
voir envoyer des cadeaux à 
son épousé. I] raconte com- 
ment {l ne faisait qu'un re- 

5 par jour à La cantine de 
‘entreprise pour pouvoir vi- 
vre avec les 200 F par mois 
qu'il lui restait après avoir 
versé sa iourde pension. 


Deux sécurités 


Madeleine, elle, prétend 
qu'il n'a écrit ce journal que 
pour s'en servir dans In pro- 
cédure de divorce 

« Mais, lui fait remarquer 
le président, 1! y dit aussi qu'il 
avait des maitresses et qu'il 
vous à parfois gifiée. » 

Autri élément défavorable 
pour elle : sa thése du coup 
de feu perti accitienteliement, 
alors qu'elle avait le plstoler 
à plat dans ls paume de in 
main. Le 7,95 qui » usé ln 
mon de Ceurtiol 


crosse, pour que le ooup puis- 
so partir ; une simple pres- 
sian, même involontaire, qur 
la détente n'aurait pas suffi. 
D'ailleurs un témoin arrivé 
Juste après lo coup do feu a 
déclaré qu'elle portait bien le 
pistolet à la main, en position 
de Ur, et 11 à parlé de la dif- 
ficulté qu'il a eue pour la dé- 
sarmer. 


Le défilé des témoins com- 
mence ce mardi. 


«J'ai cru qu'ils 


étaient armes ?! 
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affirme le policier 


qui a tué 


9 
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« C’est un meurtre 
commis de sang-froid » 


accuse la flancée de l'une des deux victimes 


Jean-Marc ANCIAN 


'EST un meur- 
tre commis de 
« sang-frold, » Le 


témoignage 
d'Angèle Desideri, vingt- 
quatre ans, la seule resca- 
pée du véhicule pris en 
chasse, puis mitraillé par 
un motard de ln préfecture 
de police, lundi vers trois 
heures du matin, avenue de 
SaintMandé (12), pèsera 
très lourd dans l'enquête 
que mènent actuellement les 
policiers de l'Inspection gé- 
nérale des services (la «po- 
lice des polices ») chargés 
de ce qu'il faut bien appeler 


une nouvelle et tragique 
< bavure ». Bilan : deux 
morts. 


Deux frères, Bernard Chaus- 
sin, M ans, directeur des ven- 
tes d'une sociôté de produits 
chimiques, père d'une petite 
fille de 4 ans, Latrence, 26, 
rue d'Autancourt (17), et 
Alain, 22 ans, agent Commer- 
clal 24, rue Philivped'Artis 
À Saint-Gratien (Val-d'Oise). 


« Une grosse tête » 


Angèle Desideri, la fiancée 
d'Alain, raconte 


— Nous étions allés diner 
aux Halles. Vers 3 heures du 
matn, nous repartons tous 
ensemble chez mol, à Charen- 
ton. Il y avait, avec moi, Alain 
qui conduisait et, derrière 
nous, eur la banquette arriè- 
re, Bernard, son frère, Annie, 
sa femme, Laurence, lour pe- 
Ute fille de quatre ans et lour 
chien. 

Rue Saint-Denis, ia circu- 
lation est bloquée par un taxi 
qui discutait avec un de ses 
collègues, Alain ne pouvait 
pus passer, 1! a Kiaxonné piu- 
sieurs fois. Puis, eu bout d'un 
moment, || à essayé de se 
faufller entre les voitures en 
stationnement et le taxi, une 
504 bleue métallisé. 

* Notre camionnette à éra 
Da, au passage |n carrosse. 
do du taxi Alain à continun 


Jean-Marle TEXIER 


OMMENT une « ba- 

Vure » comme cel. 

le de l'avenue de 

Saint-Mandé (12) 

#telle pu se pro- 
duire ? Pourquoi un « mo. 
tard » — un policier géné- 
ralement trié sur le volet 
— ®&t-il pu perdre son 
sang-frold et abattre deux 
automobilistes parce qu'il 
se croyait menacé ? 

— || eppartient à tous 
les citoyens et non pas 
seulement à la police, 
d'exiger des pouvoirs pu- 
blics une autre politique 
en matière de sécurité, qui 
réduirait au maximum ce 
qu'il est convenu mainte. 
nant d'appeler des « bavu- 
res », a déclaré Jean Chau- 
met, secrétaire gén du 
Syndicat des gard de 
la paix (80 p. cent des ef. 
fectifs en tonue de ls pré- 


< Le sentiment 
d'insécurité a 
gagné la police » 


révèle le secrétaire général 
du syndicat des gardiens de la paix 


Certaines 


M. Chaussin, père de Bernord et d'Alain 
Angèle Desideri, la fiancée d'Alain. 


sa route. Un peu plus loin 
aux foux rouges du boule 
vard de Sébastopol, le tan 
nous. a rejoints. Lo chauffeur 
cst descendu de sa voiture, uñ 
papler ot un crayon à L 
malin, pour relevér notre nu: 
méro. 1 n'était pas tout seul. 
Une vingtaine de ses collè- 
gues l'accompagnalent ls 
étaient surexcités Ils par- 
lntent de -« faire une gross 
tête + à Alain. 

« Presque aussitôt, deux 
motards de Ia polices e som 
arrêtés à notre hauteur et fs 
ont Oemandé à véritior le 


focture de police), La ré- 
gion parisienne est deve- 
nue Un terrain de grande 
délinquence. Les chiffres 
témolgnent d'un secrolsse- 
ment qui aurait dû faire 
l'objet depuis longtemps de 
mesures appropriées de ls 
Part des responsables des 
forces de l'ordre. 


» Au lleu de cela, le sen- 
timent d'insécurité qui « 
Sagné toute la population 
Parisienne s'est étendu aux 
formations de police sou- 
vent confrontées on petit 
nombre dans des condi- 
tions matérielles Insuffi- 
santes à des individus vio. 
lents et dangereux On 
s'est inquiété, dernière- 
ment, de la dégradation du 
€limat qui s'instaure dans 
Unités où l'on 
trouve maintenant des 

mes partisans de faire 
renaltre la loi du talion. 


si 
HERMÈS 


24 Faubourg Saintionort 


SOLDES 


MERCREDI 15 MARS 
JEUDI 16 MARS 
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Corrés : Cravates + 
Cour : Mode mans 
Maroquinerie » 


de la <baYure >de lave 


papiers d'Alain, Tout était en 
règle. Les deux motards nous 
ent donc conseillé de ,nous 
Mranger evec le taxi pour 
laire Un constat amiable. 
Mais celui ne voulait rien 
mitendre, À peine les motards 
Avalent-lls disparu que le 
chauffeur de taxi est allé à sa 
volture et L on est rovenu 
avoc un revolver. Annie et sa 
petite fille, Laurence, ont pris 
peur. Lo chauffeur du taxi 


r et'Alain, pris de panique, 
à démarré, aussitôt suivi par 
18 maute des taxis. 


tam le kg du boulevard 
de ‘abempot ls 


mous ot 
fait des quouns de poisson | 
kiaxonnalert, essayment do 


nous empéener do ruuler: Le 
chauffeur. de taxi, avec ou 
nous ayons el cette prrmière 
altercation, ævait disparu 
Nous avons ainsi continué 0e 
rodéo jusqu'à ln place de ln 
République: 


À ce moment-lA trois taxis 
nous sulvaient encore, dont 
uno 804 blanche et une CX 
beige Alain o continué, et 
avenue de Saint-Mundé, ous 
nous sommes aperçus que 
trois motards de la police sul: 
Yalent le cortège. L'un d'entre 
eux discutait, d'ailleurs, tout 
tn roulant, avec le chauffeur 
de la 504 blanche Alain, ras. 
Æiré par 1n présance des poli: 
Ciers, a décidé de s'arrêter 
Pour s'expliquer. 


«Du beau travail » 


« Au moment où Il ralentis- 
fait, j'ai entendu trois coups 
feu. Les vitres de la lunette 
Arrière de la camionnette ont 
olé on éclats. Alain s'est ef: 
ré sur son volant Bernard 
s'est couché sur mol: J'étais 
ŒUverte de sang, Je les 
Er0yais seulement blessés. J'ai 
appris plus tard qu'ils avaient 
sur le coup d'une bal- 

le dans ia tête. Le policier qui 
2 ré devait très nettement 
Molr les têtes de Bernard et 
d'Alain es détacher sur la lu 


POUR ACHETER OÙ 
UTILISEZ 
NOS PETITES ANNONCES 


nue de St-Mandé 


«J'irai jusqu'au bout. Il faut que toute la lumière soit faite, > A ses côtés, 
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nette. Mol j'étais plus petite. 
lis ne m'avalent pas vue Le 
camion a terminé sa course 
contre un mur à la hauteur du 


des motards s'exclamer : « Ça 
c'est du boau travail. » 

« Et puis, ils se sont aper, 
çus que j'étais vivante, ils 


pas d'arma, Îls be sont alors 
aperçus do leur erreur. 

+ Un peu plus tard, con- 
duite dans un car de police, 
j'ai entendu un policier dire 
au motard : .« Vollé ce que 
c'est que d'écouter n'importe 
qui. Vous êtes fou, » J'ai été 
conduite à l'hôpital : deux po- 
liciers qui m'accompagnalent 
partout où j'allais, mème aux 
toilettes, avalent reçu des or- 
dres pour m'empêcher de té- 
léphoner et de prévenir ma 
famille, » 


« J'ai tiré » 


Co n'est, en effet que lundi 
matin vers 9 heures que M. 
Chaussin, père d'Alain et de 
Bernard (qui a décidé de por- 
ter plainte), a été prévenu de 
la mort de ses deux fils, Aupa- 
ravant, vers 5 haures, Annie, 
la femme de Bernard, inquié- 
te de ne pas voir rentrer son 
mari, avait cherché à se ren- 
soigner dans tous les commis. 
sariats du quartier où avait 
eu llou le premier incident. 

À 6 heures du matin, elle 
était convoquée au commisss- 
riat du XI], On lui donnait 
alors une première explication 
du drame : les policiers, abu- 
sés par les témoigne des 
chauffeurs de taxi, avalent cru 
avoir affaire à de dangereux 
gangsters, de surçsoit armés 
d'une carabine. 

Do son coûté, le motard qui 
a tré ot qui était en garde 
À vue, affirme 

— J'ai cru que l'un des deux 
hommes était armé, Je me 
suls cru en état de légitime 
défanse…. J'ai tiré, » 

Cotte version des faits se- 
rait confirmée par Jes agents 
de « Police Secours », Le se- 
cond chauffeur de taxi, celui 
de Jan 504 blanche, aurait pré- 


79 de l'avenue de Salnt-:Mandé, 
Je ne compre 
so pässait J'ai 


s pas ce qui 
entendu l'un 


OR. R/0M8... ) 


400 magasins à votre service dans la 
région parisienne livrés lous les 
matinée en produits frais. 

Fromage : Carré « Luln « sélect, 

508 M.G. pièce ............ 445 F 
Légume : Pommes de terre nouvelles 
du Maroc, le kg ,,........ . 200F 


D MOBILIER DE FRANCE 


15, 17, av de Ciichy, Paris-17e 
12 MOIS DE CREDIT GRATUIT SUR 
© Cuisines « sur mesure » 

© Literie EPÉDA « Hévélalion » 
double « multispire », somm. sur 
pieds, matelas 140 3160 F 

Versement comptant 66280 F 

Solde : 12 mensualités de 2010 F 


[( SOLDÉCOR) 


Moquelte Brulus gros bouclé chine 
100 % nylon, 4 m de lurge, dossier 
mousse, le m2 É 39,00 F 
Moquette Kréla bouclée chinée 4 col 
mode 4 m lurg. lé m2 29,50 F 
224 bis, allée de Montfermeil 
+ Currelour des 7-Lles », 43 GAGNY 
Pour tous les autres points de vente 
SOLDECOIL appeler : 057.1266 


ue SUSAN DE BERG 
JOAILLIER 
Actuellement, des chaines en or 
18 carals au poids, à un cours 
Unique à Paris: 65 F le gramme 


© Chaine 58 em, 1,90 g d'or... 247 F 
@ Chaine 45 cm, 8,90 g d'or... 357 F 


Susan de Berg, joalilier 
66, Champs-É| 
Galerie Point Show, Tél : 72450.,07 


Exceptionnel ! Sans sulte 
Hottes aspirariies cuisine 110/229 V 
trés gde murque. Modèle à el. 
bandeau frontal acier inox, côtés 
moulés blancs, neuf, emballé, prix 
normal 650 F, Jusqu'é épuls du 
stock 260 F; par 3, 250 F pièce. 
40, r. de la Convention-15e 57110044. 


(N cca. 4) 


Hordeaux-Liourgognes-Champagnes 
aicoalk et chocolats + Pâques 7; 
Si-Honnet 75 Ht-M. (par 12) 14,60 F 
Tertre 74 Margaux (par 121, 23,60 F 
Vosre Homa 72 (par 6) ,. 29,80 F 
Champagne Pommery (p. 6 36,80 F 
Tarit compl, et cond, Vie: 2775828 
Mag 1, rue Turenne, 75004 Paris 


m'ont menacée ot m'ont de. 
mandé de prégenter mon ur: 
me, Je n'avais évidemment 


LES BONNES AFFAIRES UN JOUR 


d'une carabine. 


( Prisunic | 


@ Poire William du Cap, 


le kilo. A 5,50 F 


@ Escalope de dinde, 
Jekl05 re ccesers SRSOIF 


rchés de la 
lon parisienne 


© Banane Guadeloupe où Murtini- 
que, cat 1, le kg. . 7 Sur 
@ Dorade grise, le k .. 9290F 
© Vin de table, 11 degres, « Guipu- 
mour ».le L, verre consig ... 2,91 F 


( GALERIES De La GAITÉ ) 


CREDIT GRATUIT 
{après acceptation du dossier) 


© Costume ....... esse TOI 

Acompie ..…. . 10 F 

3 traites de .......1,8:, 100,F 

14, rue de la Gailé, 75014 Paris 
Tél : 2220042 


SAND 


MAISON DU TAPI 


Arrivage important detanis 
pakistanais vendus avec Cértificat 
d'origine au prix exceptionnel 


de … .. 900Fle mi 
Ex : 130 x 190 ,.,...,..., 24S5F 
180 x 240 ......, -., 4909 F 


Grand choix sur 8 étages ” 
59, av. Gal-Leclerc-14e (Mo Aléaia) 


{ RONY-PRIX 


© Layottes, robes, brassières., 10 
Car colon, 4 au 12 ans .,., 25 
© Grenouillères , xs 
© Jiobes chambre femmes ... 39 
© Robes femmes nomb. séries 79 

TOUT L'HABILLUEMENT 
HOMMES, FEMMES, ENFANTS 

3 magasins, tél. ; SALON 74 


— 
BORDEAUX 
ENTREPOT Ne: 1 ] 

Château Haut Guiraud 

+ Côtes de Bourg » 1972.. S4FTPC 

ni LA qe au eu de 120 F 
la Châteaux : prix budget 

Gds bordeaux ; prix raisoninatil 

Du mardi nu sam. de 11 à Th 

6, rue Crisino-Garcis 93210 La 

Plaine-Saint-Denis. Tél.: 220.86.10. 


Les offres mentionnées ci-desaus sont valables le el le lendemain de la parution 
dans la région parisienne seulement: Gépertemenle 75: 77. TR 9 Re ne aerunon 
dans la mesure des stocks disponibles. 


CETTE RUBRIQUE EST OUVERTE A LA PUBLICITÉ 


Pour tous renselgnements, téléphonez à « France-Soir », à 
Mme Henriette 


@ LES BONNES AFFAIRES DU JOUR e 


GUILBERT : 508.28.00 - poste 2030 


tendu que les oceupants de 
]1a camionnette étalent armês 


Vendredi 3 mars 200 


2 France-Soir historique 


QUATRE DH Meroredi 15 mars 1978 


France hear 


En Hollande, ils déti pa 72 otages ç On veut 
L'ultimatum : t tuer tous les 
des Sud-Moluquois survivants de] holocauste 


+ 


expire à 14 heures| NaZl ? 


blessés, devront | rades terroristes Lee a en dit Begin. qui prévient 


. D'autres 
F vant d'être mec L ne suite + t 
: Ts ance tantern d'y arriver prises d'otages RD reg + que les ueurs 
AMSTERDAM., 14 mars En vain La ere ee re er d'Assen ‘en = . 
huit es mêt 
OUT le monde | 9% de Joster bre 1975; au consulat as I 
z hauffeur devré rebrousser décembre 
assis! » Il est héroin Et ce sont des véni général d Iadepène. te PE ne ron unis 
heures. Un | cules blindés de l'armée qui | après. PO passage J L 
« cnmando de | seront amenés en renfort Lis | train à Ballen, au nom lAl | De notre COrresp part. ment critiqué l'Union sovis. 
commande x ovèreront le sauvetage dos | san en mal 1977 et, enfin, le pa tique qui, diLil, donne des ar. 
six hommes hurlant dans le | ?£ sous le feu dns armes | même jour, 108 écoliers et six Alain GUINEY mes à l'O.LP. et entraine les 
bruit infernal de mitraillet automatiques maitres d'école à Bovene USALEM membres d'une organisation 
tes prend d'assaut le hall É miide, à huit kilomètres al Le æ M, 14 mart- mg mr bn cæ qui 
d'entrée de la préfecture de Ils tirent sud-ouest d'Assen parlement fsraé er vants de l'holo. 
la province de Drenthe, à Ces terroristes avaient _ lien «a adopté à pd é 
4 men : nistre x 
Assen, au nord des Pays sur tout néficié de pe ser pour l'unanimité, à J'ex- | jement critiqué les #- 
Bas, un bâtiment moderne nait inde le tre Data bère dans là ception des quatre | cident qui « pd 
tout en béton construit en préfecture arriveront eux, à communauté de 36.000 Mau députés communistes, une mer ml permettant 
1973, entouré de pelouses | se sauver. Le commando, dans | ]uquois résidant en Hollande résolution appelant à yne Edge LE bureaux êere 


l'eprés-midl, » tiré eur tout | |js nynient été condamnés à lute sans répit etsans « Tous ceux qui, à l'Assom 
R N 


arsemées çà et là de par- 
parsemées ça ce qui passait À coups de | des peines » situant entre | Lierci contre l'OLLP, o- | biée pénéraie de l'ONU est 


terres de fleurs fusils mitrallleurs, 1 a visé ans de réclusion. ‘ i 

lis ont la peau basanée, les | ün hélicoptère de ls gendar se) tn effet, si l'on ganisme dont le seu] byt est | applaudi Aratat ont encours. 
cheveux gesl, les yeux bridès, | imerie qui venait survoler la | considère qu'au cours de la de tuer des juifs parce qu'is 06 l'O.LP, à tuer les membres 
le visage épaté des sud-Molu- | préfecture première action, lis ont froi- | sont juifs ». du peuple Juif », = souligné 
quols. Devant eux, ils pous- Se servant d'un fusil mouli- | dement tué trois otages et IL & également lancé un sp- A e er A 


sent à coups de crosse le | L4 les terroristes ont blessé 
que, au train de Beilen, après 1 à tous les pays libres jeur 
chauffeur de taxi, mains dans | ement au ventre un pho- | dix-neuf jours, les autorités Lemandant d'interdire Le qe ruprises que les fed- 


la nuque, qui les a amenés | |, ubhe de presse qui tentait | avaient dû or réri- ayin sont venus du Liban — 
$ > r ganiser un véri tivités de l'OLP, de fermer 
dais re Pig "x s'installer à 200 mètres de | table raid militaire Se rm .s bureaux et NS xpuier …s 5 Er hr eq = el sen 
e terrestre pour mettre fin représentants. Mails, en même À 
Le À Naval e Dorpéte Le but des Maluquois, nous | l'opération. Raid qui s'était temps, ls résolution souligne preuve dans ce pays 
P à quelques mois dans une assure-tôn à l'état-major de | soldé par la mort de six ter- que les efforts pour faire pro- 
y D crise constitué À Assen, était | roristes ot de deux passagers oresser le Procesus de paix Une 
rtf re "ét | de prendre comme otage le vont continuer. pe ÿg e 
n, : à 

bep : ras prtfet de la province de Dren Im jience De son côté, le Premier m)- Le commandant de la police 
[ait ; css the pat nistre, Menshem Begin quss | isrnélienne, Halm Tabori, a 

Dans leur foulée, ils entral Dans une lettre qu'ils ont Enfin, comme d'habitude, le un discours extrèmement | confirmé d'autre part que 
nent à l'intérieur du bureau | dressée au ministère de 18 | commando exige que le gou énergique, n déclaré : « Nous | selon les résultats de l'enqué- 


du préfet au moins soixanie- | Justice à Le Hays et qui re vernement hollandais metie à | ferons ce qu'il nous incombe | te, les feddayin sont bien ve- 

doure personnes (dont une | #rrivée en fin d'après-midi, ils | 4 disposition un autocer et | de faire pour défendrelnotre | nus du Liban, Ils ont quitté 

cinquantaine de fonctionnai. | formuient les reprise Le un avion pour une destination pays, nos femmes el nos eo | ce pays il y a une semaine, 

re. Le prie Mme Ti | M Egmauquoie que le | Sul Don pas précise De | RE Eng ||réclou large disicèue leret. 

ali : 

lemps “de sebur par, et he eng à 6 moren || des comptent RE fiennee, 

rare PA car At Le 4 he RSS éenE Lundi soir, à La Haye, au Le Premier ministre a vive- ls se sont alors embarqués 

ter les employés qui se trou. | siennes afin que celles-ci dé- er 5 a eo la 

vent aux étages cisrent indépendantes les = » re e Huy 
Certains, pris de panique, | villes de ls Moluque du Sud ter, Vo pe un rt re 

sauteront par les fenêtres du | rattachées à l'Indonésie de- | Perl Pertes pee 

premier et du second, L'un | puis que les Pays-Bas leur ont mezbres 

d'entre eux 2e tuera en tom- | donné l'indépendance, en opération. 


Condoléances 


bant lourdement sur une | 1950. On l'attribue au fait que les 
pere fre qd ter Done nes bn pur dre pra 9 Lee EEE 
pelouse. Hon de leurs dix-huit seme- qu Ends 200 mbtres du rivage, un | $t6 faits l'un étant | Deux ont été ou une nttaque effectués 
étant en pleine négociation des canots s'est retourné et | assez pe Un aan: or contre des voitures privées et 
A . - = souvernements des Pays-Bas es sr D NT n'e pu encore être iden- | l'autre par la police elle. | des autobus roulant sur &ne 
Graziella Ortiz: 2 arrestations |« Sinon rene nets dome arrivés en lrmdl au pts om ne pectee | mb, peu degines, due |. PS 
GENEVE. 14 mars — Deux | de francs) payée par la famil Las 2 rer os se |. Suivant ls commandant Ta- | #ut axscwment pensées et, | Centorce éYiemment de sem 
rmonnes impliquées dans | le à été retrouvée ae er) bori, si la plupart des armes | d'autre part pour urer ies | timent de sécurité. 
‘enlèvement de la petite Gra L'enquhe « dgsiément per- ||°"2re Qu leur sent do Quatre d'entre eux, on le  uïilises par les frddayin | leçons de ces tragiques évé | Sur le plan on 
ziellan Ortiz-Patino ont été | mis de découvrir à Lausanne E! dans les milieux bien in- | sait, ont êté tués après avoir | étaient sovietiques, on à égn | Pemenits apprend que l« mi: 
arrêtées en Suisse à is suite | l'appartement dans lequel | formés, on laisse sousen- | sauté hors de l'autobus, à une | jement trouvô dans un taxi, | Au sein des forces armées, | Mistre, M. Begin, partira aux 
de l'enquête menée conjoin- | Graziella -petite-nièce du - roi | tendre que le pouvernement de kilomètres de | dont les foddayin s'étaient | l'enquête sst menée des | Etats-Unis dimanche pre 
tement par les polices suisse | de l'étain +, Antenbr Patino, | hollandais pourrait, lui aussi, Tel-Aviv, cinq autres ont été | ermparés, des fusils anti-tanks | officiers de l'armée as chain, son départ n'a PA 
et française. Les deux hom- | avait été sequestrée après son | faire preuve aujourd'hui de tués à l'intérieur même de | Tow de améri. | de mer et de l'aviation, dans | été retardé que ”- 
mes, deux Italiens, ont été in- | enlèvement le 3 octobre der » moins de patience l'autobus, la plupart semble- « desssin, en particulier, d'exs- | maine. Les entretisns qu'il 
tarpalles à Lames em mer à Genre nn “1 pu mea = Eh HEC miner Le Wen sura à Washington svsé 
» la rançon 2 = bérée au bout ours. | cours précédentes prises valen mparer >. empêcher Itrations président Carter no déroute 
s de dollars (10 millions (AFP), | d'otages. OLA Les armuriers voie de mar, compta tenu au ront probablement dans une 
le commandant Ta nombreux bateaux | atmosphère quel dit: 
rl, la pollcs n'a pas tiré eur font des affaires | 'slunence et do péche ne: | férente Ge “cells eue l'en 
l'autobus, Le chef de la police a rendu nt au large des côtes | prévoyait. 
un vibrant hommage à l'hé. | d'israël rend à peu près im- M. n sera sans douts 
ne Se pers one | Pégqus do ums cétte rase Lennon RIRES 
cs CT] encore à toute qui 
l'accrochage avec les fed | Ilennes, pourrait aboutir à la création 


dayin. Mais 11 a également C'est peut-être pourquoi les | d'un estinian 

trouvalent déjà à l'extérieur, | demandé qu'on mette eur | armuriers font ces jours-ci de | par OL Gun cu prés 

Finalement, le bilan se | pied de nouvelles unités de | très bonnes affaires, En effet, | dent Carter, |] lui sers peut- 

monte à 32 tués du côté israé- | lutte contre le terrorisme, | bien des lsrnéliens veulent se | être plus difficile de demen- 

lion et 9 tués chez les fed- | pourvues de véhicules plus | procurer des armes défensi- | der à M. Begin des concet 
dayin, Deux d'entre eux ont ! rapides et dhélicoptères, res, avant tout des revolvers, | sions sur ce point 


Scandale en Allemagne È . 
Schleyer a payé de sa vie 
les négligences de la police 


De notre corresp. part. | lémêre deux sai après | Deux mols plus tard pallcl 
André ANC de 1 société qui |'ploré de la société tuners. roger JL à 
gère l'immeuble est pris de con 4 la | te de haute laine, une pett 
BONN, 14 mars, | soupçons dont 1 fait part à | police. Il s'étonne qu'elle ne Vers En fe, L A 4 
E scandale boule FA EE MR dont fret ser 120 m de large, 2 mm de haut 
verse et indigne | 4 versé une caution de 800 luyer de l'apparioment conti, de CNE 
l'Allemagne : sans | marks (1600 F) en Urant de | nue à être payé régulière. ro À, 34 
les lenteurs et les son sac à main ne énorme ment par l'intermédiaire ds po 
négligences stupéfiantes de Real = rit Nord les gp Inoccupés de. |, À 80 centimétres dé hair 
la police, Hanns Martin | jé, de l'appartement car. puis Plusieurs semaines. Cetin teur, dans ce placard, 695 me 
Sch toujours en en tous points à enfin, on se décide à vé. | Mottes sont sceliées a MUT- 
vie, D aurait pu être libéré des logements suspects | rifier. Le nom de la locataire | C'est dans ce réduit qu'ianet 
quarante-huit heures seule- que ja pales 'demenda ‘à a 951 transmis à l'ordmateur de ph Echleyer à 
ment après sa capture par FR partis d'un grand ensem- Stupéfaction : Lottmann- ge I 4 
\a bande à Baader. ble anonyme Bückeler est le nom d'une | 22° confirme par 
ni, teens june Tone ee pou | de ic nu on 
le miniatre éd | Le télex disparait | svoir pertu sn puseport à | Vogue ne te Pau st 
rai de l'in r de pi quatre reprises. patrony- aux Jours à 
Je ministre régional de l1 Il se trouve à me, révèle l'ordinateur, à ser. sed A 
rieur de Düsseldorf et l'Office d'une brotelle d'autoroute. 11 | vi au cours ds l'annés précé- t dans cet 2ppèr 
fédéral qu 67m M tte où | Paie io par mitantes era nn oeert 
conne tenu le patron des | Mais la police locale met présumés Gartontans eue | scheme Er d. 
trons aiiemands après lai transmettre 200 sangéroid Dans U34 5 
Péntnt de Cologne avait nformati par message Anal tro pièce, 
signalée à la police au bout télex aux instances supérieu- ie Le ae 
do deux jours. Or, la palloe à res, régl et fédérales. graphol tons de/manchotiss 
mis deux mois avant de vért- Celles-ci, à leur tour, ne ré- ogique à dessein pour laisser W* 
tier l'information. percutent le télex que tron- | Les analysent | trace de son passage 
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banlieus colognaise. où simsloment sahmags 7 La être eat payé, là | 0 observateurs averiis 
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SPÉCIAL ÉLECTIONS (2° tour) 


Après le premier tour 
La majorité cherche des clés 
pour de nouvelles ouvertures 


Pierre SAINDERICHIN 


E second tour des 
légisiatives sera un 
face-à-face pres- 
ue Partout Mais 
® premier tour 
Un des-à-dos LE 
ne! ce qu'ont étabii les or- 
eurs du ministé 
l'intérieur. rs 
Les dirigeants 


de ! - 
Uon avaient proci rep 


ame, 

long de ia nuit pie = 
at hier encore — que |a gau- 
che était sortie majoritaire 
en voix du scrutin du 12 mars. 
Et les socialistes avaient re- 
dit que leur parti est désor- 
mails lo premier de France 

— Objection, Votre Hon- 
neur | ont rélorqué les ordi. 
Nateurs et le ministre de l'in- 
térieur., 

Selon les statistiques offi- 
cielles portant sur toutes les 
circonscriptions sauf une (sr 
tuée en Polynésie) : 


1. — C'est la majorité qui = 
gagné le premier tour nes 


40,5 ‘hs des sutfrages «: 


tandis que les partis du Pro- 
gramme commun n'ont tota- 


lisé que 45,1 % 


2 — C'est le RPR (22,6 x) 
et non le PS (22,5 ‘h) qui est 
le premier parti de France, à 
une décimale près, avec 1320 
voix d'avance sur prés de 28 
millions de suffrages expri- 
més. 

François Mitterrand a, selon 


du de peu son pari puisque 
sos candidats totalisent moins 
de 7 millions de voix 

Blen entendu, les dirigeants 
de la gauche pensent, com- 
me Thomas Macaulay, un his- 
torien britannique du XIX' sié- 
cle, que les statistiques disent 
toujours ce qu'un habile hom- 
me veut leur faire dire. Or, le 
ministre de l'intérieur est, à 
coup sûr, fort habile. 


Le vrai 
problème 


S] l'on ajoute cependant aux 
45,1 ‘+ des partis du Program- 
me commun Île pourcentage 
de l'extrème-gauche et celui 
de « divers gauche », on ob- 
tient 40,5 % pour l'opposition. 
Moins de 50- Mais, mème si 
elle se résigne aux désiste-. 


le ministre de l'intérieur, per- | 


meure parfaitement allergi- 
que au parti communiste, au 
parti socialiste et au Pro- 
Et com- 


ES l'extréme-gauche de- 


ment classer sans se tremper 


gramme commun. 
les « divers » ? Et les écolo- 


pistes 7 

N'empéêche qu'avec une 
majorité sortante et une 
« union » — où une désu- 


nion — de In gauche à éga-: 
lité ou presque, une surprise 
ne saurait en exclure uns au- 
tre, Celle du premier tour fut 
bonne pour Ia majorité. Logl- 
quement, elle porte en elle la 
promesse d'une reconduction, 
Mais on ne s'avise jamais de 
tout 

Aussi les dirigeants de la 
majorité ont-ils raison de vou- 
loir se garder d'un triomphe- 
llsme et d'une démeobliisation 
prématurés. 

Car 1 y x un problème, un 
vrai problème, qu'on ne sau- 
ralt nier : une moitié de la 
France a exprimé dimanche 
ses « irritations » et ses « mé- 
contentements ». Près de 14 
millions de citoyens ont voté 
contre le  couvernement, 


Appel de Barre, Chirac et Soisson 


La mobilisation 
générale anti- 
Programme commun 


Michèle FERNIOT 


OBILISATION 
de toutes les 
« formations 
politiques de 


la majorité ; entente Joyale 
pour le deuxième tour, 
conformémegt aux açcords 
conclus ; l'opposition doit 
être batiue…. » 


Cesi au lendemain du pre- 
mier lour des élections légis- 
latives le Jeitmotiv de tous 
les leaders de in majorité 
Chacun en appelle au respect 
du pacte majorilaire, mails à 
sa façon. 


© Raymond Barre : « Que 
toutes les formations prati- 
quent au deuxième tour une 
entente loyale, conformément 
aux accords conclus. » 


© Jacques Chirac : « La 
victoire de la majorité exige 
une mobilisation de tous ses 
éléments pour soutenir mas- 
sivement le candidat arrivé 
en tête dans chaque circons- 
criptien. » 


@ Jean-Pierre Solsson : 
« Que tous les candidats se 
réclamant de l'action du pré- 
sident de la République se 
désistent en faveur des mieux 
placés. » 


En outre, le conseil polli- 
que du l'UDF, qui regroupe 
le PR, le CDS et les radi- 
caux de J.-J, S-S. renchérit : 
« Los accords de désistement 
sont, d'ores et déjà, appli- 
qués., » 


rants qui forment la majorité 
ont tenu à s'affirmer chacun 


pour sa part. 


QUE REVELE VOTRE 
POSITION EN DORMANT ? 


Vous trouveres dans Sélacrion 
huit 


Jacques Chirac et Jérôme Monod, secrétaire général du 
RPR. pendant la conférence de presse tenue à l'issue de la 
réunion du conseil politique du mouvement 


Ph. FRANCE-SOIR 


Fort des 6451454 suffrages 


cocuaillls par ses 408 candi- 


dats, très conscient depuis di- 
manche soir d'être à In tête 
du premier parti de France, 
Jacques Chirac avait re) 
d'organiser une réunion des 
partis et mouvements de la 
majorité dès ce matin, à l'As- 
semblée nationale. 

Dans une lettre adressée 
hier aux leaders de ces partis, 
le président du RPR avait 
même écrit qu'il ne voyait 


ber se joigne aux travaux », 
pulsqu' avait finalement 
souscrit au code majoritaire 
de bonne conduite électorale. 


Sur quoi, chacune des for- 
matlons associées à la majo- 
rité a siègé on conseil politi- 
que au cours de la journée 
de lundL 


Le souhait 
du PR. 


C'est alors qu'a été reposée 


par le PAR une question qui 


avait 


clscardiens continuent à 


déjà fait l'objet de 
la 


Et d'autant plus que les 
re. 


i 
È 
HI] 


HE à 


(B. Charlet) 


Photo FRANCE-SOIR 
(F, Latreille) 

Raymond Barre entre à 
sée où il s'est entretant RE 


soir, avec V 
d'Estaing. aléry Giscard 


contre sa politique, Sommet 
majorité, ar secteur EN 
Con atoutés ? a nee 
sspirent à un © à 
Combien ne # "clté telle 
l'aise dans 18 abien Souhal. 


qu'elle est? voire #0clètés 
nt « une LL 

dont Jacques Chabal ce 

attirme « qu'elle Là 

s'imposer »? la Rè 
Le président 4 petitätres 

blique æ été le #97 des très 


rares 

politique actuelle 
fustiger ceux qe, 
BVaR fascinés P# 
messes 


« Changer » Ou 


‘un côté, le SMIC à 2400 
a la retraits À60 ans, 
les cinq semaine ch congés 
payés, une hiér#"Chle plus 
équitable des s2141"88 at tant 
d'espérances, tusent-elles 11. 
lusoires_ De l'autre Æêté, une 
majorité trop | tans 


et, en tout cs 
tes action 
responssb i 


douts, dans ses 
titudes et dans en boot 
conscience. ce 


Quoi qu'il arrl 
dans l'hypot ve, y compris 


entrants, rien ne 
Pourra plus être tout à fait 
comme auparavant. Et heu- 
reusement. Faute d'alternance 
hors de cette majorité, || fau- 
dra bien qu'il y ait une cer- 
taine alternance en son sain. 
L'alternancs des hommes, 
grâce à laquelle renaissent 
l'imagination, les idées et les 
réformes. 


Selon les Statistiques officielles, 
il distance d'une courte tête le PS. 


Le R.P.R., premier 
parti de France 


OICI les résultats en 
voix & ©n pourcen: 
tages di) premier 
tour des. élections 
lérisläüyes tels 


qu'ils ont été Communiqués 
par le ministère del'Intérieur, 
Lis portent su 490 des 491 
ciroanscripticss 

Is montrent d'abord qu'à 
1320 voix pris, C'est le RPR 


que. il y a prilé'écart entre 
le PS et le PC, CS dernier « 


a maintes fois ré- 
qu'ils conslitueraient un 
résultat, Un #ore de 

21 p. cent lui paralssant insuf- 

fisant 


Quant au PS, || n'a pes re- 
cuallil les 7 millions de voix 


que souhaitait François Mit- 
terrand, Le PC et le PS sa 
présentent aujourd'hui. com- 
me des forces d'une impor- 
tance comparable. 


L'UDF, pour sa s'en 
tire plutôt bien : parlait 
de 5 millions de voix: Elle en 
ee plus d'un million de 

us. 


On s dit et écrit d'autre 


e 

réclamant du amme 
un, Cpux d'extrême gau- 
chalet les divers opposition, 
on obtiènt en effet 49,5 p. cent 
des voix mais rien ne Li 
de croire que la totalité des 
voix de l'extrême gauche se 
portera sur les candidats com- 
munistes, socialistes ou radi: 
x de gauche au second 

Fr. 


© PARTIS SE RECLAMANT DU PROGRAMME 
COMMUN : 12.924.406 voix, soit 45,1 % 
(P.C. : 5.870.340 Voix, 20,5 % - P.S. : 
6.450.134 voix, 22,5 % - Radicaux de 
gauche : 603.932 voix ,2,1 ‘/0) 


© MAJORITE : 13.258.649 voix, soit 46,5 % 
(R.P.R, : 6.451.454 voix, 22,6 0 - U:D.F. : 
6.122180 voix, 21,5 ©/ - Candidats se 
réclamant du soutien à l'action du Pré- 
sident : 684.985 voix, 2,4 ©/0) 


© EXTREME GAUCHE : 952,661 voix, soit 3,3 % 
© ECOLOGISTES : 612.100 voix, soit 2,1 % 


© DIVERS : 793276, soit 3 % (majorité 1 %, 
divers droite 0,9 %, divers opposition 1,1 %) 


La presse occidentale : 


soulagement 


La thèse du PCR. à 
dire lo/besoin/d'un gccoea à 


L'agence sovlé 
Pres Uque publie 


2 


et prudence 


qui rellent l'attention de la 
majoriié des journaux occl- 
dentaux. 2 
Ainsi, dans la presse alle- 
mande, le « General Anzel- 
ger » (libéral) titre juste ain- 
si; « Pas do raz de marée à 
gauche en France » et écrit : 
« Les partis de la gauche sont 


conclut néanmoins : « 
tout à fait possible que la 


dans la nouvelle Assem- 
Blé nationale, » 
ue écrit : « 
leur, Ü 
sent bien placés pour obtenir 
leur part du pouvoir », mis 
Baity elegraph », pour” 
ur également, 
résultats du ts 


le « 
tant conservaie 
écrit ; « Les 
mier tour montrent que 
gauche va échouer dans sa 
tentative 

Aux Etats-Unis, le #rave 
« New York Le Q “ 4 
compromel pas uçou 
écrivant que » l'issue des re 


demeure 
da la coopération 
des socinlistes et des commu 


où il 
haut fonctionnaire français a 
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Le baiser de la liberté 


La longue attente de Piarre 
Huguet est terminés |; deux se- 
maines après avoir dié enlevé 
por des rebelles antigouver- 
nementaux aux Philippines, 


sait des vacances, le 


a dté remis en liberté par ses 
rovisseurs, En bonne santé, 
souffrant simplement d'une 
blessure au coude, M. Huguet 
o dd occuall à Manille par 
sa lemme. Pour »a part, ke pré- 


Quand vous saurez ! 


se trouve Optical-Forfait 


(lunettes optiques à prix forfaitaires) 


On a déjà vu des forfaits 

le ski, les voyages, le 

el les assurances. Eh _ bien, 
ten 


vous ferez de sérieuses économies ! 


co car le principe est 
simple et honnête, Et surtout 
très économique! 


Voici un exemple : 
le forfait « Grands 
Couturiers » à 350 F 


Nous nous sommes 
dans un cabinet « OPTICAL- 
FORFAIT ». 
Nous y avons vu une collec- 
tion impressionnante de lu- 
nettes « ie, ee CH 
Dior, Lanvin, , Givenchy, 
Cardin, Balmain, Patou, Car- 
ven, Laroche, Ray-Ban, etc. 
Le erinaine du ferialt ont le 
ant: 
Vous Isissez dans cette 
collection « Grands Coutu- 
tiers » une monture vous 
va. Ensuite, l'oplicien y 
adapte vos verres simple 
toyer d'après voire ordon- 
nance. Vous payez 350F, nl 
pe ni moins. Quelle que salt 
a monture « Grands 


vous soyez myope (mème 


SOLUTION DU JEU 
DES SEPT ERREURS 


1. Sur la phote, l'ombre du 
joueur est plus grande. 

2. Le polut d'attache gauche 
de la poignée du sac est dé. 


placé. 
5. Le tracé de l'extrémité du 

voile est différent. 

4, Entre les pleds de la mn- 
le tracé de la robe ent dif: 

dt 


née. 
féren| 

5. Au-desus de la jambe droite 
de la mariée, le tracé du bas 
da là robe est different 

«. La position du bras gauche 
de la mariée est différent. 

7, À droite, le tracé des cous- 
sins est diffèrent. 


Pourquoi Optical- 
Forfait peut-il faire 
des prix aussi 
compétitifs ? 


Pas 
car c'est le prix 
moyen d'une monture 


Verres spéciaux : 
En oplion von. ” "#2 obte- 
nir tous tes don. D: 


RUE ° 
n étage, 24, re du 4-Sep- 
tembre, Paris (2e) 


CENTRE DE RENSEIGNE. 
MENTS TÉLEPHONIQUES 


S1X DH Mer 
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Un radical de gauche au « sommet > : 


«J'étais soufflé. On aurait dit qu’il n’y 
avait pas eu de rupture le 23 septembre» 


6666 Suic de p |! 
. fur . + 
gauche à dé 10, } a pre 
paralion du deusième rd 
blect l'ellace mer 
minable querelle le fnire 

une ai alle n'avait lamais 
LAN) 

| at : +. var 
heures hier agréée 


vant les représaniants de La 


prenne ei quelques militants 
mmence le ballet 


soctaliaies 

des voitures. Français Mitte 
and, lui, est à dans les 
murs est arrivé à pied 
+ demiheure plus . 
snnere de l'Amsembise na 
tonale rue de l'Univeraile, t 
le parti nocialiste vient de 
té directeur 


rounir en Li 

Vétu dun loden beige le 
vou entouré fune langue 
écharpe en cechemire rouge 
coitté de von chapeau aux 
larges bords, le numéro Un 
du PS s'est engoutiré dans 
l'immeubte de son parti, sans 
taire de déclaration 


Bonne humeur 


Les membres tdies délègn 
lions arrivent ensulle en or 


dre dispersé : Michel Mocard 
pulse Caston Defferre, puis 
le radi François Lande 
qui conduit lui-même sa vai 


ture Claude Bstier, secrétal 
re national ei porte-parole du 
PS, fait aux uns et eux au 
tres les honneurs de ls mai 
son 

UN y à un peu de bousou 
lade et de torts embouteille 
tes dans l'hscalier d'autant 
que l'arrivée des délégations 
coincoide aver Calle des élé 
ments du repas froid « 
tte prévu Des journn 
du dernier rang so précis 
pour spercevoir où photo 
plier une personnalllé æl 
c'esi une caisse de bière qui 


masse À portée bout de lrma 
out oceln dans le bonne 
humeur 


Robert Pobre est très ponc 
tuel : 1 arrive à 11 heures 
plie Lai aus] gortw une 
écharpe rouge autour du cou 


la fotte |] « le visage un pau 
fatigué dos iendemsins d'élec 
Uuons mais arbore un ni: 
tique demiæéurire. Les phoin 
lent ins 


: 
: 


ii 
gi 


ne 
in 


iris 
ï 
È 
ï 


su point par le vomité dires 
teur de son parti, bille est 

| çus ! es auflenun 

L ut 

mains | ire de 

a « 1] 1) y est rappe 
que le principe des dèais 

| L ] aliques en fa 
eur d andidat de gauche 

. eux placé qui doit être 

o régle ai ue ne saurail 
étre 6 é el aussi que !ls 


gauche doit être unie dans la 
bataille électorale pour faire 
vraulte un gouvernement de 
tauenhe qui applique une poil 
tique de gauche 


Nobert labre Lil ensuite un 
texte plein de bonne volonté 
et uses bénin élaboré par 
son parti Georges Marchais 
| fa de méme El les délèga 
aliste et radicale 
peuvent immédiatement cons 
later que le tante communiete 
est dépourvu de toute agres 
civité, Des ce momentlà, les 
partwmaires de Marchals sont 
Nés : un quart d'heure aprés 


le début des délibérations ile 
savent que l'accord be fern 
que l'a ro ent pratiquement 
détà fait 1] sa fail en tout 
ons œur une première idée 
reprendre l'énumération d'un 
certain nombre de mesures 
sociales énoncées par le PC 
On enbre ui peu dans je 
deélail, IMmais pas trup Un sn 
rappelle mutuellement qu'on 
eu pour des nalionalisalions 
mails C'est presque inoul 
le met « filiale » n'est même 
pas prononcé. Quand on amit 
que le rupture du 22 replem 
bre « éclaté, entire autres, à 
propos du nombre de filiales 
à nallonaliser, 1 y à de quoi 
surprendre légérement 


Désistement 
réciproque 


Personne n'évoque non plus 
avec insistance les résultats 
du pramier tour et les respon 
sabilités dans le seure Infé 
neur aux prévisions, Et l'on 
se met à le rédaction de ls 
déciaration commune qui sers 
lue à la sortie. C'est d'abord 
François Mitterrand qui prend 
a me et Qui écrit de sa 
main 1» premibre page, mais 
tout le monde participe à la 
rédaction, Puis les autres dé 
lèguée grennett la relais Un 
peu après 21 heures, ls rédac 
Lou des quatre pans esi ter 
minée L'accord s'est fait pra 
tiquement sant aucune diffi 
cuité eur les pointe auivants 

© Les partis de gauche af: 
firment leur volonté « de tout 
mettre en œuvre pour aboutir 
h ls constitution d'une malo: 
rhé communes eur Un pro- 
uramme commun, pour un 
Gouvernement commun de la 
couche » 

@ lis s'engagent à poursul 
vre, aprés le deuxième tour, 
« à partir de l'acquit que re 


cadre des travaux condulls en 
1977, | anégociation visent à 
mettre au point je program: 
me » qu'appliquers le geu: 
vernement de la geuche 

Sul une énumératiun de 
mesures iminédinles telles que 
SMIC à 2400 F.  vemaine 


lonchoenatres et ages 
recteur publie œ 

Sur les natlunalisations 
Dumpôt mor le capiial et palui 
pur La fortune ( est eimpie 
ment dt qu'ils cran soumis 
su Partement dés us première 
nain 


Un paragraphe irails du 


Nicole DARCY 


Votre 


WU 
°* 
PR « y 


François Mitterrand, entouré de Georges Marchals et Robert labre, vient de lire:la déclaration commune des trols 


Le surnaturel en politique 


OOOOMÆSuite de p. 1 


réciproque 
wonelu hier seir lui mesure une 
wrtie honorable que les res. 
pensabies des trois partis ne 
vont pes mañauer de présen: 
ler comme une option sur ls 


dent le désistement récipro- 
que en faveur du onmndidat de 
la gauehe le mieux placé par 
les électeurs au premier tour, 
lle feront campagne en Com: 
mun pour ces candidats 
uniques 

Pendant que le Lorie est 
dactylographié. les trante dé: 
légués se retrouvent autour 
d'un buffet campagnerd 
jambon et vinntde froide, biè 
re, beaujolais Enfin, ils d'en 
vont affronter 1ns juurnallales 
Plnshes. bouseuludes, ques 
ons déclarations Merre 
duquin se traye lo premier un 
passage ; «+ C'est un bon ne 
cord. » Le sociallstn lobert 
Pontillon, plus pondérée et 
nuancé, précise : « C'est un 
accord, » Cnston Defferre 
souriant ; + Un accord est tou 
jours un bon accord, ». Alors 
une question fuse : + Main 
pourquoi pas avant ? +» 


Pas dupes 


Purre Mauroy ; « une telle 
téclarstion || y à trois semal 
nes nous aurait donné 55 % 
des volxi » 

Claude Datier 

aol, Çaurall élé mieux 
aire ça de 02 snpiembre + 


Bocialistss et radicaux de 
tauche, malgré leur visage 
détendu, d'ami vrog l'air 
d'être dupes Une personns 
Mté radionle murmure ; « Mal 

6 tout, on ne remonters pe 
se pete, Ces lnpossi 
hurtout à Cause des dénite 
ments Dans 140 ciromneurip 
tions le communiste est et 
Lite, Ca ve sant pas laure 
ment les plus aitractils + 

Mais Ces maintenant in 
pérémonte de la lscture de La 
déciaretion communs jar 
Pronguis Milierrand ensure 
4e Lurchais ei de 


+ Diiective 
de 


Of. On memmente à 
… Yronal ? On ven dans à 


horoscope 


MERCREDI 15 MARS 


(24 ou 23 pe | 


D 
BALANCE 


Du) 
PAS ST 


"1 Len regie 


Vo My 


Nobert Fabre. Dile »si doubin 


ppnor loctire au Siège du 


5, aprés quoi l'on se trans 


porte à pied, aniourés de la 


pros ot de ruilitants so0in 


lies qui applauttissent, dans 
la grande salle de l'Assembhiée 
Natlanale où l'on recommence 


pour les enméras da La télovi 
sun. Cetle fois, les trois lon 


dors n'ont pas refusé de se 


serrer la main, || leur faut 
vocore répandre à des ques 
tons Dans le brouhaha, le 


crépiiement des flashos, on 
entend Mitterrand : « C'est un 
texte qui permet l'accord et 
la dynamique 


doit assurer 
unitaire » 


Et Coorges Marchuis cum 
me un écho ; + C'est un bon 
nocurd, qui doit Créer une dy 
namique conmdérable et per 
moltre d'aciualiner le moment 
venu le programme com 
mun + 


Tiens, c'est vrai, on à ren: 
voyé au lendemain du deuxié. 
me tour toutes les difficultés 
sur l'actuslisation, Mais, aprés 
tout, Georges Marchals à ob. 
tenu de larges assurances sur 
la composition du gouverne. 
ment. 


Quant à l'excellent fobert 
Vabre, il irouve, pour cette 
même raison, l'accurt + excel 
lent, parce qu'il re te le 
PLAINE CON EM 1 + 


Mais Michal Mocard, plus 
mmplique, traduit peut-être le 
senliment de nombre de ses 
amis lorsqu'il cunfie, » On v'a 
Ps réaclunlise Le Programme 
commun | n'y à rien de nou 
veau dans cet accord : 


. Enquête de Marie 
Claude Dubin, Claude 
Massot, Paul Joly 


Cs ne 
vous resrembi, 

sr 144 rise 
pe vous trotiont dans La bte, 
pratique Le lard LE 
sms! De l'os dans + " 


IH 
ju 


Ë 


Fr 


6h. 


de  désistement 


Victoire 

Pourtant, à eux trois, ces 
parts n'ont pas atteint 50 % 
des sutiragen Il faudrait 


non seulement que le régie 
du désistement soit rigoureur 


sement non seule 
ment les électeurs 
consentent à er leurs 
voix eur {e idat subeis- 


tant avec une discipline par: 
faite, mais encore que de 
Nouveau: venus #e décident 
on faveur de la gauche 

Or, Mu, Marehais et Mitier: 
rend ont fort bien analysé 
chacun à a manière, les rai: 
sons du sors médisers de [0] 
Sauche su premier tour. 

Pour lprhals t'est l'ab. 


seance smme clair 
Qui » Pre rs. Pour 
4, Mit c'est la longue 


Quersile qui» affaibli le « dy- 
emique unitaire * 


En cinq jours 
ne 2 


doute raison 
nt are, 


pour reméd 

On pet 

peur leurs 
. 

nn der L 


le 
rs 
Mais 
ne 


et1i,7 Quand sermtiil fait ? 
1 sera ia aprés le second 
tour si ls gauche gagne. Telle 
la réponse tournie hier 
soir, Les électeurs sont donc 
Invités à s'en remettre à dos 
chefs politiques qui, une fois 
de plus, leur disent : « Votez, 
ferons le reste | » ot qui 
léur offrent pour hors d'œu. 
Vre une brève déciaration 
commune 
Il existe pourtant plusieurs 
Mystères dans le rapproche. 
ment de la uche. Le pre. 
mier ent la facilité avec la. 
Quelle les communistes ont 
renoncé à une « bonne actus. 
lisation du programme com 
mun +, pour se contenter d'un 
texte imprécis et incomplet 
Mais est-ce vraiment un mys 
tère ? En prenant rendez-vous 
vec ses partenaires pour le 
lendemain du second tour 
M. Marchais garde les mains 
libres Le moment venu, ji 
sure toute possiblillé de taire 
valoir ses conditions, faute de 
quel ls formation du gouver- 
nement de pure serait ren. 


ques garanties dont on est 

siupélait de voir que M Mit. 

terrand à pu les nocorder 4! 

facilement et ni vite. C'est un 

autre mystère de là rancantre 
ler voir, 


LE 
Comment, par exemple, le 
chet du parti socialiste #14 
celte dispasition pleine 


sccepté 
de bénignité qui dit que ls 


lon du gouvernement 
+ rospectors |a volonté du œuf. 
trage universel » ?  Ouite 
phrase ifle que le nombre 
des po les que recevra 


Vendredi 3 mars 2000 


chaeun des partis sera pro 
pertionnel aux voix obtenues 


tenu 225 %, le PC 205 % et 
les radicaux de gauche 21 %. 
Done, les communistes auront, 
à trés peu prés, ln moitié des 
porteteuliles. Ce n'est 
que M. Mitterrand voulait 
leur accorder jusqu'à présent. 


Une explication 


Mais le chef du PS estime 
peut-être que cela n'a guère 
d'importance, dés lors qu'il 
détiendrn luimème le poste 


de Premier ministre 


Mais alors, pourquoi s441 no 
ceplé que le gouvernement 


qu'il 


urrail éventuellement 


ider cesse d'être un corps 
iiérarchisé pour devenir un 
organe délibératit « dont l'uc 
üvité, di l'acourd, sera fondée 
sur l'ésalilé des droits at des 


France-Sor 


partis signataires du Programme com mu. 


suvurs, là délibération et la 
solidarité + 7 Commant ati! 
pu admettre que le Premier 
ministre devra rentrer dans 
le rang ? 

Salon les inditations re 
cuelllles À l'issue de La rèn 
contre d'hier, l'accord n été 
Oblenu, dans son principe, en 
Quelques minutes. sans qu'À 
Aueun moment une véritable 
discussion s'engage Cest en 
fore UD Mysière dont on «a 
peine à re qu'il n'ait 
gen peu truyblé le chef 

u parti socialiste M. Mitier. 
rand possède sûrement une 
lout autre expérience des rap 
ports avec les communistes. 

Il exisia pourtant une ex 

cation À inus ces mystères 

tte explication n'est qu'une 
Nypothése, mais elle retient 
Pourtant l'attention de ceux 
Qui ne croient pas au surna. 
lurei en Nique : ins gauche 
sait ht ne peut plus ga- 
ner son pla 
qu'à sauver ls Es. sg 


Les mots croisés 
« deux vitesses » 
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SPORTS 


Ce soir, Coupe 


Yaichenko vient de franchir 2 m 35 en hauteur, Son ambition : 


Jean PETRIACQ 


ATCHENKO, qui 
est-ce? » Ceite 
« Mierrogation un 
peu condescen- 


dante, le lalen 
fueux mais faniasque sauteur 
americain Dwight Stones 
Baurn plus à ln lancer 

Après l'avoir découvert, et 
@e quelle façon, à Richmond 
en Virginie, l'été dergier, où 
 baltit son record du monde 
du saut en hauteur (2 m 33 
canire 2 m 3%), Stones devra 
mainienant avouer ; « Yat- 
chenko, je connais. - 

En réussissant 2 m 35, di- 
manche, au palais des sports 
de Milan, lors des champion- 
Dats d'Europe en salle, ce 
jeune Ukrainien de 19 ans, né 
à Kiev, étudinnt en éducation 
physiques à Institut de Sapo 
rodle, a confirmé qu'il était 
l'une des grandes merveilles 
de tout l'Histoire de l'athie- 
Urme 

« J'aime mé flxer des objec- 
fs, disait Yatchenko au mois 
d'août dernier. Je ne peux 
pas partir à l'aventure. Mo- 
ralement, J'ai besoin de falon- 


ner ma saison, Je seral cer- . 


tainement au niveau de mon 
record à Milan, l'hiver pro- 
chain. En tout cas, autour de 
2 m 90 Cæais suffira pour 
vaincre. Mais Je pense que 


le réussirai 2 m 125, en noût 
1978, à Prague, pour les cham- 
plonnats d'Europe en plein 
air. 

Wiadimir Yatchenko est 
donc en avance sur ses pré 
visions. Ces fameux 2 m 35, 
Il les à réussis avec quelque 
Quaire mois d'avance! 

Et nous en arrivons au 
ridicule de ja loi des hom- 
mes. Le règlement internatio- 
nal, hélas, est formel, .les 
2 m 35 du jeune soviétique 
ne seront pas reconnus 
comme record du monde, 
mals seulement comme meil- 
leure performance en salle 
Les vicilles badarnes qui ré- 
fissent l'athlétisme interna 
tional en ont décidé ninsi 
Seuld, sont considérés les re- 
cords en plein air 

Que ces records soient bat- 
tus dans une grange ou en 
plein air, la performance ne 
demeure-t-lle pas la même? 
Quand donc les instances in- 
ternstionales décideront-elles 
d'hombologuer lés records pos- 
sibles on salle, c'est à-dire 
ceux de la longueur, de la 
hauteur, du triple saut, du 
paids, du saut à la perche? 
Ces records auraient le mé 
rite d'être d'autant plus vala- 
bles qu'ils sernjent tous ten- 
tés de |n mêma façan avec 
l'absence totale du grand en- 
nemi de l'athlète : le vent 


Plus doué que Brumel 


Pour en revenir au jeune 
e soviétique qui remet 
Lnaeneur le style ventrul 
face au - fosbury flop - de 
Dwight Stones, sa progression 
= té tout simplement stu- 
péliante 
Yatchenko saute pus 
teur depuis sept ans, C'est-à- 
dire depuis T'ére de 12 ans 
Il a franchi 1 m 70 en 1074, 
2 m 04 en 1974, 2 m 12 en 
1078. En trois ans, la proxres- 
sion est fantastique. Mais. en 
1976-1077, la clame mondiale 
éclate déjà : 2 m 28 À 17 ans 
et demi et 2 m 33 À 18 ans 
et demi! Pour en arriver à 
2 m 25 au seuil de ses 19 ans 
Pour la technique de ce bel 
athlète un peu fin encore 
[1 m 83 pour 77 kilos), écou- 
tons celui qui le façonna à 
l'institut de Kiev, « l'entral 
peur émérite » Vladimir 
Dyatchov qui forma dés l'ex 
recerdman du monde Valéry 
Rrumel : « Yatchenko est plus 
doué que Brumel qui arriva 


surtout 


par un travail fer. 
coordination est 
celle de Valéry 


jambes : longues et puissan- 
tes à la fois, incomparables 
de dendité, de dynamisme. 

» Yatchenko « un franchis- 
sement de barre beaucoup 
plus plongeant que celui de 
Brumel. Son efficacité à l'im- 
pulsion est également supé- 
rieure à tous les sautours 
actuels Une chose resto ce- 
pendant à travailler encore 
chez lui : son mental. Vladi- 
mir est encore un gosse un 
peu effrayé par le bruit fait 
autour de lui. Le but des diri- 
geants soviétiques est de le 
protéger le plus possible de 
ce tapage. 

» Yeïchenko doit être le 
premier au monde à sauter 
2 m 40. Tout est désormais 
possible avec lui, » 


me 
Em 
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Hézard : sept ans |E:*° 


être le premier homme à sauter 2 m 40. 


CYCLISME : optimisme mesuré après 
sa quatrième place dans Paris-Nice 


ee 


Photo UP 


de malheur à oublier 


Jean PEREZ 


N l'avait oublié, Yves 
Hézard était définju- 


voment catalogué 
comme « espoir. non 
éclos ». Et puis su 


medi, sur les pentes du «col 
d'Eze, l'explosion Unes qua- 
trième place de l'étape, une 
cinquième au général de 
Paris-Nice 


« Mon mellleur classement 
depuis mon passage chez les 
professionnels », dit-il 


Sept ans déjà Sepi ans que 
cet amalour guperdoué « 
leniê sa chance chez les 
grands || arrive avec une ré 
Putalion solidement établie 
1971, première année, Hézard 
devient champion de France 
Louanges, Dix jours plus tard. 
Ïl est disqualifié pour une 
sombre histoire de dopage 


“ Cette affaire m'a fait 
beaucoup de mal », Avoue.L.il 


Mais il repart de plus belle 
En 1972, victoire dans los 
Quatre Jours de Dunkerque, 
4’ du Dauphiné, 3 du Midi 
Libre, 7 du Tour de France, 
assorti d'une victoire d'étape 
L'heure de la gloire, des gros 
titres Hézard grisé ll court 
à droite, À gauche Il se dis 
perse 


« J'avais 21 ans. J'étais un 
Gaÿneur. Je voulais tout 
« bouffer ». Personne ne m'a 
conseillé. On m'a mis à toutes 
les sauces. Je me suis usé 
prématurément. » 


1973, le début du déclin 
Hézard est «+ à la ramnsse - 


DESSIN) ORIGINAL 


Il 


—" 


1974, les « plombs saulont 
définitivement, Après un mois 
seulement de courses, son) dis 
recteur sportif de l'époque 
Louis Caput, le mot au repos 


pour toute La fin de ja 11800 
Tesis, analyses, Hézurd » 


presque plus de lemps'durs 
les hôpitaux que ch#æ lui 
Mais rien Hézard ne souffre 
d'aucuà mal pernicieutall « 
besoin d'uns chose : dérepos 


Puis il revient petit A petit 
Il so bat pour ne pas sum- 
brer ; « Sale période. J'ai 
gambergé comme c'est Das 
possible. J'avais des sursauts 
uniquement grâce à mon mé- 
Uer. Ça je ne l'ai pas perdu. » 
Enfin 1077, L'espoir renal He. 
zard retrouve le coup de pé 
dale et le moral, La poisse 
s'abat alors sur lul. 


Chute dans Paris-Bourges 
Pas de Tour de France, pas 
de critériums « Côté pognon, 
ç'a été une année zéro. » 


Un gagneur 


Pour compenser, |] falt de 
la piste et dovient champion 
de France de poursuite Il 
monnaie son titre, Pas long 
temps hélas Trois critériums 
el nouvelle chute avec fra 
lure de la clavicule cette fois 
Saison terminée. Au total huit 
mois d'inactivité 

« Encore un méchant coup. 
Cependant j'en ai tellement 
ou depuis cinq ans que j'en 
ai pris mon parti » 

Durant l'hiver, Hérard ne 
se résigne pourtant pas | 
est gogneur même dans les 


mauvais moments, Il neige, il 
pleut Pas question de vélo 
1lnfait de la musculation, de 
la gymnastique et se ropose 
Puis début de saison avec les 
Etoiles .de, Bessèges, lo Tro- 
phée Méditerranéen et enfin 
Paris-Nice. 


« Jo ne savais pas où j'ai- 
las. J'ai aidé Laurent au 
maximüm. Je sentais un 
mieux très not, Si Paris-Nice 
avalt été couru quinze jours 

lus tard, j'aurais été mail- 
eur encore. » 


Alors, peut-on envisager un 
renouveau de Hézard à 29 
ans ? 

« J'ai eu tant de déceptions 
qu'aujourd'hui je reste sur |a 
défensive, Blen sûr, Paris-NI- 
ce, c'est huit jours de course, 
donc un test valable. Mais 
J'attends encore un peu. Si ja 
pouvais dans les prochaines 
semaines « on gagner une 
belle », tout repartirait peut- 
être comme avant » 

+ Avant +, ce n'est pas la 
£loire qu'il recherche. Mais 
« cet équilibre, ce fond né- 
cessaire que je n'aurais plus », 
dévoile-til aujourd'hui. 

Marié, père de famille {une 
fille, Linda, huit jours), Yves 
Hézard s'est donné comme 
objectif une sélection pour le 
Tour de France 

“ Après ce Paris-Nice, j'ai, 
Je pense, la confiance de De 
Muer, mon directeur sportif, 
Je suis plus un coureur à éta- 
Pes qu'un coureur de classi- 
Ques, Mais je disputerai tou- 

les classiques. J'ai besoin 
de courir, j'ai du temps perdu 
$ rattraper. » 

Yves Hézard entrevoit la fin 
du tunnel. I ne veut rien né- 
£liger qui lui permettrait d'y 
gaenir dans les plus brefs 

ais 


© Uitossi Vainqueur : le sprin 
es Mallen, à enlevé la deuxie 
des pe du Tour des Deux Mers 
AUANt Barone et Saronni qui 
Femerve la tête du classement 


CROSS. OUNTRY 


e Aberger fortait pour Glas- 
SW, Après sa défaillance du 
Nailona] où 1] fut largement 
dlutance, Boxberger vient de dé 
CArer forfait pour l'Internatio 
p Qui se disputers le 25 mars 
lagon Jean-Luc Lemire qui 
S'AIL été retenu comme presnier 
leMblaçant, à été tituiarisé 


M 


Nal et Coupe de France 


Un sommet 


sn danger À Strasbourg 


‘ern Une journée de raitrapage dans les 
deux compéltions nationales champion 


© En Coupe de France, ce sont les deux 
lerniers matthes retour des seizièmes de 
‘inale, La qualification est en vue pour 
Saint-Etienne et Metz qui, au match Aller, 
avaient obtenu des résultats nuls chez 
leurs adversaires, Sochaux et le Red Star 
Les qualifiés enchaïîneront d'ailleurs Im- 
médiatement avec les huitièmes de finale 
dant les matches aller auront lieu ven- 
dcedi et samedi prochains, et les - re 


eu de semaine chargé en football tours - mardi et mercredi de la sernaine 
Avant les quarts de finale (retour) des prochaine 
fois Coupes d'Europe mercredi, ce mardi 


Strasbourg - Marseille 

© En champlonnat : cinq matches Six 
des neuf clubs de tête sont concernés 
Nantes-Monaco, qui aurait 
là normalement avoir lieu le 15 février 
C'est un quitte ou double pour les Nan- 
ais qui ont aujourd'hui quatre points de 
retard (et un match en moins) sur les 
Monégnsques. Marsaille, le second, sera 


Salnt-Etienne 


(Selzièmes 


et championnat 


DIVISION I : maiches en retard 
{matches en retard) 


CLASSEMENT. — 1 Monaco 130 m1, 41 pis; 
2. Marneille 130 m.), 40 pts ; 3. Nantes (25 m), 


00 m}, Nice (09 m}, D pts ! 
Un mi, à pis : 
». Nancy 120 m1, Bantla (29 mi, 4j pts ; 11 
Paris 5.-G. 130 m), Bordeaux 130 m.}, 29 ptu; 
13 Lyon Le m 


2%. pts ; 15. Valenciennes (11 mi, fMeïms 
on ), 25 pis ; 17. Troyes [29 mi, M p'a 

18. s (31 mi, 2 pts : 19 Nimes 129 m1 
@1 pts ; 20. Rouen (39 mi 15 pis 


COUPE DE FRANCE : 16" relonr 


Saint-Etienne - Sochaux (1-1) 
Metz - Red Star (24) 
{matches à 20 h} 


Nantss - Monecs 


Laval - Nice 
Lyon - Nancy 
Nimes : Bordeaux 
(tous à 20 h 3) 


Lo mi, 37 pis ; 5 Strasbourg 
7 Sochaux 
A Laval (5 m1 


D pu; 


17 pts ;, 14 Metz (29 mi}, 


de finale. matches retour) 


+, 


Privé de Bossis et Pécout contre Monaco 


Nantes met 
son titre 
en jeu 


Frédéric CHEVIT 


NFIN | Le grand jour 
arrivé, Nantes 


ment inattendu que même en 
Principauté, on a paine à y 
croire. Et pourtant, si les Mo- 
négasques gagnent ce soir à 
Nantes, ils auront les plus 
grandes chances de devenir 
champions de France. 


« Môme battus, souligne 
Jean Vincent, l'entralneur de 
Nantes, Îls ne seraient pas du 
tout éliminés de la course au 
Utre. Alors que nous n'avons 
pas le Choix. Une défaite nous 
mettrait à aix points d'eux. 
Même avec un match de re- 
tard, nous serions sans doute 
définitivement distancés. » 

Pour ce match que les Nan- 
lais sont donc condamnés à 
remporter, le stade Marcei- 
Saupin fera évidemment le 
plein, Environ 25,000 specta- 
teurs. Un soutien appréciable 
pour les Nantais auxquels lo 
destin a joué un vilain tour ? 
atteint d'un coup de genou 
dans le dos, lors de France- 
Portugal, Maxime Bossis a dû 
déclarer forfait, 

« Malgré la douleur, j'ai 
Joué à Bordeaux, rappelle-t-il. 
Mais ce n'était vraiment plus 
supportable. La radio n'a rien 
décalé. Mais J'ai tellement mal 
entre les omoplates que je 
vais sans doute passer un 
nouvel examen, Je dois avoir 
quelque chose. » 

En perdant son internatio- 
nal, Nantes est non seulement 
privé d'un des meilleurs dé- 
fenseurs d'Europe, mais aussi 
d'un contre - attaquant de 
grande valeur, dont la relan- 
ce frôle ln perfection. 

Curieusement les Monégas- 
ques joueront aussi sans un 
international qui aurait été 
opposé directement, sur le 
terrain, à Bossis. Pas encore 
rétabli de sa blessure au ge- 
nou, qui l'avait obligé à re- 
noncer à France - Portugal, 
Christina: Daiger restera en 
effet à Monaco, Les handicaps 
seront ainsi comparables. 


Toutes les qualités, 


Car l'absence d'Eric Pécout, 
A la pointe de l'attaque nan- 
taise, a été voulue par Vin- 
cent L'entraineur nantais «a 
décidé de lnisser son joueur 
sur le banc des remplaçants. 

« C'était prévu avant notre 
match de Bordeaux, assure- 
LIL Je dispose de quatre atts- 
quants de valeur et l'opère 
Un ‘roulement entre eux Ca 
sont les trois plus en forme 
que jouent. ronchelll, à 
droite, et Amisss, à gauche, 


étant indiscutables, je n'avais 
plus à choisir qu'entre Lacom- 
be et Pécout. Ce n'est pas sur 
sa valeur que Pécout est éli- 
miné. » 

Peut-être, mals cette déci- 
sion prouve que le problème 
Pécout n'est pas résolu. On 
lui reconnait toutes les quall- 
tés, mais il ne marque pas 
Ennuyeux, pour un avant. 
centre. 

« C'est vrai, admet Vincent. 
Eric a les qualités de l'avant- 
centre démolisseur, de l'avant- 
centre à l'att0t ot de l'avant- 
centre roemiseur de ballons, 
qui procure des occasions ds 
but. Mais {1 n'exprime pas ses 
qualités. » 

Le match contre Monaco 
ee trop important pour que 

ean Vincent puisse prendre 
des risques. I] n'a pas été ten- 
té par un nouveau quitte ou 
double avec Pécout. D'autant 
que les autres Nantais ne sant 
Fr au mieux. Fatigués par 
es matches ‘contre le Portu- 
£al du Parc et de Lisbanne, 
marqués aussi par le déplace- 
ment de samedi dernier À 
Bordeaux 


« J'ai été andre la façon 
dont s'est déroulé ce match, 
s'emporte Vincent D'abord, ils 
n'avalent pas tondu le gazon 
Pour contrarier notre jeu plus 
technique. Ensuite, le match 
= été d'une violence proche 
de celle de Yougoslavie-Espa- 
gne. On m'a rapporté qu'il y 
2 eu 55 coups francs | C'est 
Couécou, le directeur sportif 


RUGBY 


de Bordeaux qui, connaissant 
bien Nantes, a dû recomman- 
der à ses joueurs de nous ren- 
trer dedans. Et ça à marché » 
Heureusement pour les Nan- 
tais, Lis n'auront pas de pro- 
blème de cet ordre ce soir. Le 
gazon Fr) a terrain sera 
bien taillé et les Monégasques 
ont la réputation, justifiée, de 
louer au vrai football, de Len- 
ter de s" avant d'em- 
pécher l'adversaire de s'expri- 
mer, | 
= Je sais que nous pourrons 
disputer jloysaiement notre 
chance, dit Vincent Mes jou- 
eurs sont préparés depuis des 
semaines à ca sommet. Ja 
n'aurai pas besoin d'un long 
discours pour les motiver, » 


LES EQUIPES 

Ce soir, 20 h 20, 4 Nantes. 

NANTES ; Bertrand-Demanes 
(1): Bibard (2); Rie (9 Bar- 
Er 
re k Saronchol (1), Lacombe 
{ de ase + Remplaçants 
tr + rl Van Strasien 


8 (23) ; Moi 


[Ur Onnis (9), Ca min (TU, 


10. 
empiaçants : Vanucei Le) « 
Chaussin (13). 


© Toulouse-Auxerre, La dirt 
sion I] continue à mettre son 
calendrier 4 jour et, dans le 


groupe À, Toulouse accueille ce 
soir (20 h 29) Attxerre, Les Tou- 
lonnais seront privés de Louis, 
Garcia et Kasoyan 


Les Gallois vont faire 
nager Gerald Davies 


CARDIFF, 14 mars 


ES sélectionneurs 
&allois ant reconduit 
en bloc l'équipe vic- 
victorieuse de l'Ir- 
lande pour rencon- 
trer la France dans la grande 
linale du Tournoi des Cinq 
Nations, samedi prochain 4 
Cardiff 
Toutefois, l'ailler de Cardiff, 
Gerald Davies, est incertain 
Ressentant une douleur à un 
mollet, il ne s'est pas entrainé 
dimanche. Il suivra un traite. 
mant intense à bâse de nata 
tion celte semaine afin d'être 
rétabli pour l'entrainement de 
jeudi, 11 prendra sa décision 
définitive ce jour-là 
Le pilier de typool, Char 
lie Faulkner, n'a pas pris part 
non plus à l'entrainement. 1] 
souffrait d'une douleur-à une 
épaule mais tout devrait ren. 
Lrer dans l'ordre rapidement. 
L'équipe du Pays de Galles 


aura la compesilion suivante 

JPR. Williams; G. Davies, 
Gravell, Fenwick, JJ. Wil- 
llams ; (0) Bennet (cap.), (m) 
Edwards ; Cobner, Quinnalil, 
Squires, ; Wheel, Martin ; 
Faulkner, Windsor, Prica. 

Remplaçants : G, Evans, 
Bevan, B. Williams, 4 Ro- 
cherdson, M, Watkins, T. 
Evans. 


TENNIS DE TABLE 
© Français en demi-finales : 
l'équipe de France à remporté 
4 Dulsbourg où se déréulent les 
championnats d'Europe a 
Quatrième victoire de suite en 
battant la Yougotlavie — tenan 
1e du titre — par Ginq À quatre 
Les Français Le trouvent ins) 
qualifiés pour les demi-finales 
Les Françaises en revanche se 
rant inclinées duvant les Sué 
dolses 34 0 

Les demi finales du Tournai 
masculin opposeroot autourd'bui 
la France à l'Angiotarre et la 
Hongrie à l'URSS 


Le Suédois Stenmark vient de rèut- 
#17 le doublé ; titres de champion du 
Mende en siaioms spécial et géant. 


ë 
j 


Monde c'est l'un 


Fun slalom, |! faut essayer S'achever la plus grande paie du virage avan: 
Lale l'erreur de tourner aprés les piquet Essayez toujours 


Dernier vainqueur de la Coups du 
skieurs de tous les temps. || donne 


:NMAR 


des plus grands 


ses conseils aux lecteurs de « France- 
Soir » pour qu'ils maïtrisent mieux 
uns technique ditficile. 


1 de passer entre 
ce prévoir plusieurs virages à 


le Diquets Les 


l'avance. 


Jean-Claude LAMY 


L est toujours fasci 


nant de decouvrir un 
texte inédit d'un grand 
écrivain, meme si ces 
pages n'ajoutent rien à son 
œuvre et risquent de susci 


ter des appréciations tres 
diverses 


Le Mercure de France vient 
en effet de publier « Pro 
gres », une piéce totalement 
inconnue du célèbre roman 
cier. écrite vraisemblablement 
en 1927, Ca . en «1 : 
« maux au cd 


prochains « Cahiers Céline + 
« Progrés » à un intérêt his 
torique car cinq ans avant 
la publication du « Voyage » 
on y trouve déjà une atmeo- 
sphère typiquement célinien 
ne. © il est dh dans la 
présentation de la pièce, « le 
cadre parisien, le milleu 
familial dont la transposition 
est évidente et certains per- 
sonnages (dont le futur 
« Lempreinte », de « Mort à 


Crédit ») sont de véritables 
esquisses de l'œuvre ulté- 
rœurs » 


Témoin 


Pour Frédér Vitoux, qui 
prépare une étude sur Cell 
ne pour les Editions Bellond 
Li'est un écaster André Bre- 
ten qui à ouvert coce collec 
tion Pour laQüsile un Sartre 


Parmi tous les acimaux de 
la maison, chiens, chats oi 
soaux coul Un Perruque à 
été le témoin des dernières 

du romancier qui 
l'habitude de le à 
voix es manueacriis 


Lucette Destouches, l'épouse de Louis-Ferdinand Céline, 


RES 


ici en compagnie d'un fervenfsgmirateur de son mari, le 


romancier Frédéric Vitoux. 


L'héroine du roman «Charge 


Photo Nicole Chardaire 


d’âme»> existe aussi dans la vie 
de son auteur, 


Françoise 
de COMBEROUSSE 


E vais avoir 
soixante - quatre 
« aus et je joais 


de la vie comme 
je n’en al jamais joul avant, 
parce que je me suis débar- 
rassé d'un certain nombre 
de grimaces. Je n'en ai plus 
besoin. Je peux enlever ma 
culotte en public sans me 
sentir génial vu ridicale. On 
pourrait me demander les 
détalls les plus Intimes sur 
mol. Je peux dire ln vérité, » 


Cet homme libéré des 
conformismes et des préjugés 
c'est Romain Gary, romancier 
comblé ancien diplomate 
compagnon de la Libération, 
l'un des aviateurs les plus dé- 
corés de la dernière guerre 
Les cheveux et la moustache 
grisonnants, l'œil bleu acier 
dans un masque cuivre, hau 
tatn, il porta cette solxantal 
ne qui lui donne tant de 
satinfactions intérieures avex 
un charme efficace semble 
LA puisqu'il est toujours 
entouré de jeunes femmes fort 
séduisantes 

Ses succes littéraires lui 
permettant de vivre selon 565 
goûts, loin du monde dans sa 
maison des Baléares — mer, 
piscine, jardin paradisiaque — 
ou, rue du Bac dans son var 
te appartement avec, parmi 
se plus proches voisins, Jean 
Seberg son exfemme, mère 


Vercors ressuscite un 


de son fils Alexandre Diego, 
15 ans, et, lorsqu'il est & Paris 
son cousin Emile Aljar, l'au 
teur de «+ La vie devant soi » 

Tout pour être heureux, 
certes Mais un romancier 
peut-il vivre sans inquiétudes. 
Son angoisse, son pessimisme, 
Romain Gary les exprime par 
le biais de la science-fiction, 
dans son dernier livre « Char- 


ge d'âme ». (1) 
Un savant français à décou 
vert une nouvelle source 


d'énergie plus aisée à obtenir 
que le pétrole ou l'énergie 
nucléaire, Ce carburant murn- 
Cle n'est rien d'autre Que les 
âmes des mourants qui sont 
captées et enfermés dans des 
piles, Cns piles permettent de 
fabriquer des bombes qui ont 
le pouvoir de transformer 
l'hrmanité en hôtail 

Ce livre peut être lu à deux 
niveaux : comme un roman 
d'anticipation riche en aven- 
tures et en suspense, mais 
aussi comme uné fable philo- 


sophique, 


Des espèces 
de jetons 


— Quand j'écris un roman 
me dit Romain Gary je pense 
d'abord au lecteur: Le pas- 
sionner sep Po moi le plus 
important Mais 11 ne fait au- 
cun doute que j'y fais entrer 
toutes mes préoccupations 
personnelles, mon subcons- 
cient st mon conscient 

— On peut donc en contlu- 
re que, selon vous, la civill- 
sation actuelle déshumanise 


écrivain franco-hongrois 


IEN que saluée par 


la critique, l'œuvre 
de Ladisins 
est ratée jusqu'a 


maintenant  IRÂCOD- 
nus du grand public Pour 


ATTENTION 
risque d’explosions 


de rire, à chaque page ! 


GA de ln FOLIE 


“ACHILLE TALON ET 


LE GRAIN DE LA F 


. DARGAUD 


OLIE” 


1.1 
n récit compliel 


que cet écrivain trouve enfin 
sa juste place dans la littéra- 
ture, ses amis se sont 


à une bande dessinée pour la 


hostile à l'aventure, aux chan 
aux 
C'est lui qui écrira tant de ro- 
trents ans plus de mn 
plus Quarante 
mille pages de sa petite écri- 
ture {ine, régulière où seront 
épingles comme des coléapté. 
res dans un musées d'histoire 
naturelle des faits, des cher. 
vations par diraines de mille, 


the 
je 
a: 


Romain Gary 


l'homme, en fait un carbu 


rant ? 
— C'est évident ! Les rèles 
sont inversés : la civilisation 


n'est plus en quelque sorts 
le carburant qui nous sert, 
l'énergie qui nous porte mais 
c'est nous qui sommes deve- 
nus le carburant de la civili- 
sation. Pas de robots, mails 
des espèces de jetons : on les 
mat dans des circuits mécani 
ques à la naissance, |ls fonc. 
tionnent dans ces circuits et 
ressortent à l'autre bout sou 
forme de retraités où de cs 
davres. 

— Vous ne pouvez nier 
cependant que le progrès 
permet à l'homme de séps 
nouir intellectuellement et par 
là-mème spirituellement ? 

— Non seulement notre ci. 
vilisation affaiblit notre spi. 
ritualité mais 1! y a incom. 
patibilité entre une vie spiri. 
tuelle quelconque et la mani. 
pulation à laquelle nous 
sommes obligés de nous sou. 
mettre, au nombre de gestes 


. surv 
Nous vivons déjà au as 
jour une Apocalypse dont 
nous ne nous rendons 
compte. Il suffit de var 1e 
rues embouteillées par let 


voitures automobiles pour 
savoir que nous sammes des 
serviteurs äu service d'une 
technolagie 

_ Ce qui vous rand très 
pessimiste pour l'avenir? 

— Si je suis terriblement 
pessimiste à court terme, je 
no le suis pas à long terme 
Noire syslëme technologique 
ne poul pas ne pas craquer 
et il y aura autre chose à la 
place 

_— Et que voyez-vous ? 

— Nous entrons dans le 
XX! siècle et il y aura une 
multiplicité de façons de 
Vivre. d'où un grand renou- 


tré |l W aura par 


exemale 
un fetour AUX villages, ot à 
l'artisanat Paris perdra san 
sspi moncparisien mais 
sara composé de trente ou 
quyrante villages 

« En méme temps, les gens 
recennaltront enfin l'impor- 
tance des valeurs affectives. 

— Estimez-vous qu'elles 
soni minimisées ? 

— Le mot infämant en 
Amérique pour uns œuvre 
ftéraire c'est « sentimen- 
tal ». Actuellement dans l'art, 
la philosophie de la pensée, 
la littérature, les valeurs 
aflectives sont en conserve, 
en hibernation. Les classes 
dominantes, j'entends les 
classes qui exércent une sorte 
de dictalure sur ce qui est 
valable oi ce qui ne l'est pas, 


temmes — 
phallocrates féminines — qui 


peuvent apporter cette espèce 
de révell des valeurs attec- 


— Certainement J'ai une 
amie, une jeune femme qui 
n'est pas intellectuelle. ile 
fait du strip-tease, C'est quel- 
qu'un que l'on ne peut ni 
vexer ni snober. Elle a gardé 
des rapports simples avec la 
vie. La voir vivre est une 
C'est elle d'ailleurs qui 

‘a inspiré le personnage 
min de « Charge d'âme ». 
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“Altês, Le lauréal pare 
ler de Maris-Padie Bel 
le avec Française Mai. 
lat-Joris), lerminé un 
livre adapté du flim wé 


Diane K >= 
menthe «> Diabolo 


J Le  photeg 
Régis de La Teyarenale. 
"» à parcouru Paris au 
Pas de course afin de 
Publier à temps son 
grum + De gauche à 


pagne électorale. 


MA Luc Estang invité 
su prochain «+ Apostro- 
phes + sur la poésie, 
vient de recevoir le 
Grand Prix de la Socié 
lé des poètes français 
Pour l'ensemble de son 
œuvre, Autres lauréats 
le hangrois Guyia Illyes, 
Prix des Amiliés fran- 


10 Georges Soria, au- 
teur de « La grande his- 
toire de la Commune » 
et de « Guerre et révo- 
lution en Espagne », a 
soutenu avec succés, à 
la Sorbonne, une thèse 
de doctorat d'Etat d'His- 
toire. Au bout de cinq 
heures d'entretien le ju- 
ry lul a accordé ia men- 
tion « très honorable », 
à l'unanimité. 


Sn «+ Un cambrioleur 
armé d'un couleau pé- 
nètre chez vous Vous 


voire 
chasse. Pensez - vous 
avoir le droit de vous 
en servir ? Eh | bien 
nan | ». Dominique Per- 
rin et Brigitte du Tan- 
ney répondent à celte 
question et à cent au- 
tres dans « Pour vous 
défendre - (Stock), un 
guide qu'elles ont établi 
avec le concours d'avo- 
cats et policiers, d'ar- 
muriers, @lc 


Jean-Marie 
Carzou 
ne peut pas 
s'afficher 


On chercherail en vain 
dans le roman + Calda » que 
vient de publier Jean-Marie 
Carzou une intention politi- 
que Cette histoire d'amour 
tragique qui s'accorde mer- 
voilieusement à l'apreté des 
monuments et de la terre es- 
pagnole où elle se déroule se 
contente de faire La part belle 
à la poésie, à la peinture et 
ñ la recherche de l'absolu. Et 
cependant l'auteur avoue : 

« Je dois passer mon temps 
à rassurer mes amis, Comme 
le livre parait chez les « Edi- 
teurs français réunis » spe- 
ciallsés dans les écrivains de 
gauche, lis me croient deve- 
nu communiste, ce qui prou- 
ve bien qu'en période slecto- 
rale les esprits sont faussés. » 


Pour accorm son ou- 
vrage, Jean Carzov 
avait obtenu de son père 
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nelle aventure vécue par le 
Nantais Daniel Gilard, vain- 


rs 
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HE 


La veuve de Nijinski 
ne veut pas être 
aprèssamortl'invitée 
de Serge Lifar 


606 Suit: de ». 1 


ments qui commencent 
toutes ainsi « Tu en été 
l'être le plus extraordinaire 
pour mon mari », 

Il semble que Mme Ni 
finski se soit éœue le jour 
où elle à découvert que le 
Caveau dans lequel repo- lle 
sait son mari était AU NOM  Louhalte être enterré à 


par la ves 


— À l'époque Mme Ni 


linski pv, préfére rester 
Etats-Unis et n'avait 


de Serge Lifar. Situation bté de Nijinski 

trés normale puisque Lifar enr su contraire que la 

a tout payé piace vide dans le caver" 
— J'ai payé les deux jui est 


réservés 
Mais Mme Niinski ne 
l'entend pss de cette 
oreille qui, de son côté, « 
ité au cimetière fat édifier une 
sepuliurelet qui ne veut, 
pour rien au monde, der- 
mir de pou, dernier Sorm 
meil dans un local appar- 
tenant & celui qu'elle 
considère aujourd hui Com- 
me un ennemi. Le tribunal 
aura blen du mal à dépar 
tuais et j'ai voulu être leur  Lager cet deux AdYRTEMITES 
Borniel, piétinant au œuil d'ua 
Dans ses papiers, le cho- enfer qu'ils ont pavé des 
régraphe possède, signée  mémes bonnes intentions. 


PVR. SEULEMENT 


Me Kiejman, de l'Ordre 
aux Ordres 


Peut-être vous élesvous dit, 
prés avoir vu dans + L'exercice 


du pouvoir + un prêtre sa 
.« Mais qui est-ce 7 


enterrements, celui de 
Londres et celui ds Paris. 


195 « les 
fleurs. J'ai d'ailleurs fait 
la même chose à Venise 
pour Diaghilev, Je consi- 
dérais Diaghilev et Nijins- 
ki comme mes pères spiri- 


ei barbu 
déjà vu cetle tête là quelque 
part L_ 


toires), défenseur de + La religieuse + et d' - Emma- 
nuelle 2 », l'avocat qui avait déjæ fait une premièms 
apparition ea jouant un che! d'orchestre dans - L'assas. 
sin musicien » remplata facilement sa robe par une 
toutane 

— En revanche, dans les locaux de l'institut Catholi 
que où nous savons tourné, ls présence d'un prêtre en 
soutane suscita beaucoup de curiosité L. 

Ayant réussi dès la première prise son + tunuel » 
(un sermon long de cent cinquante secondes 11, M' Kief: 
man n'est pas méconient de lui 

— Je me suis vu à 


| 
| 


de jouer les prolongations à COSTA GAVRAS qui lui 
proposait un personnage de juge 
— Je ne puls tenir un rôle devant la caméra que dans 
see did n'a aucun rappert avec la chose judi- 
re. userai-je toujours d'être mag ave- 
cat ou bandit. < “5€ a 


Benzi a cassé 300 baguettes 
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Marchais réclame 
près de la moitié 


des ministres 


en cas de 
victoire 
de la gauche 


François 
enterré 


Jean BRIGOULEIX | souvernement de in such | n : 
« à la proportionnaile , 1 , : 

1 la gauche gagnait les | Marchals n répandu 4 aujourd'hui 

élections, Georges « Mol, je m'en tions à l'ac- ° En 

Marchais entend blen | cord que nous avons signé : 

que les communistes | hier Il fallait prendre en f Aujourd'hui, on  enterre 

obtiennent près de la | considération trois choses : ‘ Claude François. Une messe 

à l'église d'Auteuil avant 


moitié des postes ministériels. | d'abord le résultat des élec- 

Les déclarations faites par le | tions, c'est écrit noir sur l'inhumaetion dans le caveau 

secrétaire général du PCF | blanc dans l'accord; deuxiè- 

hier soir au Club de la Presse mement, pas de discrimina- 

d'Europe 1 ne laissent aucun tion: troisièmement, égalité 

doute à cet égard. des droits et des devoirs 
Comme on lui faisait re- » Sur ce prpblème de la 

marquer que François Mit. | constitution du gouvernement, 

d avait le malin même : 
La art V Y Y Suite page 6 


rejeté l'idée de composer le 


Le seul choix 
de Mitterrand 


UNDI soir, M. Mitter. , effectif pur l'ensemble des 
rand signe un accord | pouvoirs publics Dés lors, il 
qui promet aux com importe peu que les commu: 


istes nt de | nistes détiennent tel ou tel 
yes er ministère, Opens M. Mar- 
jent. " uw | chais qui est umeur à ne 
CT uverne- pas faire de cadeaux, conti- 


rand repre des portefeuilles à égalité de 
évisera . Ste le droits Preis P.S. Cela signi- 
Srobièms se posera. fie qu'il demandera deux des 
nuit suffit à retour tre « GRANDS » : inté- è 


upetit a refait les gestes 


rieur, Finances, Défense, Af- 
is, lui, ne là- faires étrangères. 
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rance-Soir historique 


par Yvon SAMUEL 


Ses enfants ont décidé : £ 
«On va faire comme pa 


_ ” Fra 


ANS la cuisine 
aux stores bais- 
se trois petils 
oiseaux exoti- 

ques serrés l'un contre 
l'autre le bec dans les 
plumes, n'ont pas chanté 
depuis samedi. « Alors 
qu'ils n'arrêtaient pass, 
remarque une des femmes 
en pleurs, maillon de la 
noria sans fin qui, jusqu'à 
la rise en bière ce matin, 
aura veillé le chanteur 
mort. Parmi elles, un peu 
isolés, un peu perdus se 
relayant aussi à son che- 
vet, quatre hommes, qua- 
tre comme les Trois 
Mousquetaires. 


la manière d'une ra- ES < 
l'élégance souple et ' | | 
naturelle, noît l'accent de Gas- d 
cogne ou de pas loin. Un avo- L . | A î 
c21 un homme d'affaires qui | E ce . f ; F0 | 
: Re Tentés par la caméra ? Coco et Mare, les fils de Claude François le sont AE A 4 
Jait ses preuves ailleurs, à étre. En cas, ils lent ét artistes. (Photo 7 rm d'hnt © EULE GEFRRTES ARDECS CARS | . 
4 r… Dé oem mer us, elle reste seule avec us 
: 


l'échelle internationale : vails 
pour la paire qui veut rester 


ds ombre, pour une raison 3 
simple, ils sont à l'extérieur de | 5213, vedette de la chanson, 
lancé tous aximuts dsns la 


.« l'usine Clo-Clo ». Les autres : 


Lueien Salles, - tourneur » 
dépuis un quart de siècie, ap- 
peié en novernbre dernier par 
le chanteur qui en à fait son 
manager personnel, et Jean- 
Pierre Bouriayre, composiieur 


presse de jeunes, jouant à l'élé- 
gant avec son agence de man— 
pequins et son parfum de luxe, 
avait envie de tout sauf d'être 
un busineæman Comme s'il 
avait, un certain temps, 


de vingt tubes de la vedette et 
se: re de la partie chan- 
sans du 
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Claude FrançoiS Junior 
“Je suis fier demon père 


etjel’aitoujoursété 


Propos recueillis par 
Matthieu FRACHON 


Comment expliquez-vous ce formidable succès qui fait 
Que votre père continue à être au sommet près de vingt- 
huit ans après sa disparition ? 

Claude François. C'est « magique», c'estinex 

plicable n'ya pas beaucoup d'autres artistes 
qui bénéficient de ce phénomène, il me semble 

On peut penser à Joe Dassin, c'est un fait très sin 

£üller, cesont les discothèques, les enfants aussi 
les grands-mères, la fameuse ménagère de 


moins de 50 ans 


ce qui a fabriqué tout un tas dt 
satellites autour du noyau, comme les sosles 
Cest le podium, des émissions qui rassemblent 
un publi 

Vous, justement, quelle image gardez-vous de votre 
père ? 

CE J'avais Sans, presque 10, quand il est parti 
je l'ai vu avec des yeux d enfant, je vais encore 
employer à nouveau le mot « magique », parce 
que je navals pas un papa comme les autres : il 
passe à la télévision avex un costume qui brille 
Partout, il ya beaucoup de gens qui l'aiment et 
quisejetientà son cou, quis'accrochent à sa voi 
ture dès qu'il partionlevoitsortir de chez luiou 
d'un plateau derélé er c'est un peu déroutant 
simplement, Mais en même temps c'est l'ap 
prontissagedesrapports humains parce que cela 
attise des jalousies et aussi une bienveillance 
cxagérée, voire déplacée 

Comment vit-on avec cette image, ce doit être difficile? 
Quand on prend la mesure du phénomène, n'est-on pas 
trop écrasé ? 

CF. On prend très vite la mesure du phéno 
meénecversS ou Gans, j'aitoujours vécu avec. On 
CLavant tout des hommes et an passe du stade 
de l'enfanceà celui de l'adolescence, puis de 
l'homme. On aborde un problème quasi freu: 
Ulen qui est celui du détachement du père. Cela 
va mieux depuis que j'ai eu des enfants, je levis 
plutôt bien. je suis fier de mon père. Je l'ai tou- 
jours été mais avant j'avais peur qu'on prenne 
pour dela prétention de le dire. Je le disaujour- 
d'hulavec plus dedétachement., et plussponta- 
nément d'ailleurs. 

Il y a eu de nombreuses critiques sur la personnalité de 
Claude François et tout d'un coup, on a l'impression qu'il 
ÿ a eu une image qui a énormément bougé... 

C. FE Dans tous les cas de figure, à partir du mo: 
ment où la personne disparaît, la menace qu'elle 
représente disparait avec elle. C'est beaucoup 
plus facile de trouver du talent aux gens quand 
ils ne sont plus menaçants et c'est pourquoi on 
s'accorde plus facilement à dire queles genssont 
talentueux quand ils ne sont plusià.et qu'onen 
parle plus facilement en bien. C'est une phrase 
magnifique de Bertrand Delanoë dans une chan- 
sonde François Valéry : =Aimons-nous vivants, 
n'attendons pas que la mort nous trouve du ta- 
lent.» Toul est die Letalent. il l'avait déjà mais, 
n'étant plus 1h, ila emporté avec lui la menace 
qu'il représentait, quand je dis la menace... Bien 
sûr. il'est difficile de = casser dusucresur le dos 
dequelqu'un qui n'est plus là pourse défendre, 
Du coupon regarde de façon pluslibrele travail 
effectué er le parcours. quand un homme dispa- 
raft on a plus tendance à regarder dans son ens 
semble son travail, sa démarche, d où Il vient. 
C'est un gamin quiaété déraciné d'Egypte, qui 
rouvé à faire Monsieur Loyal à Monaco, 


a piquer sa ferme par Gilbert Bécaud. 


quis'est fnitp 


Ci-dessus : Claude avec ses deux fils, Coco et Marc. Ci-dessous : ilféte les 


ce qui a été un drame dans la vie de cer homme 
de20 ans. Il a vu mourirson père désespéré de le 
voir dans la musique alors qu'ilauraitvoulu qu'il 
soit banquier où assureur Tout ça, ce sont des 
moteurs qui rendent plus humain toute sa de 
marche et ce n'est plus un chanteur à minettes 
insupportable, ça devient l'histoire d'un homme 


Clo-Cloets 


CS 
i 


etc'est notre Histoire tous, on écoute différems 
ment les chansons, On 5e lève et on danse avec 
tout le monde plus facilement. Btil rentre tout 
doucement dansla famille, dans le quotidien. 

Aujourd'hui vous continuez s0n travail d'homme d'aftaires. 
CR C'était un extraotdinaire entrepreneur Pas 
forcémentun bon gestionnaire, Quelqu'un qui 


Phia. 1 avait cette ptroto dans 


da, À 


4 ans de Coco à Cannes, aux côtés de sa femme, Isabelle. 


a toujours été guidé plus par la volonté et le be- 
soin d'être indépendant que par la volonté et le 
besoin de faire de l'argent Quand il faisait de l'ar 
gent, c'était pourse donner les moyens d'êtrein: 
dépendant. En 1962, il signe chez Philips Au 
bout de cinq ans, il se rend compte qu'ilya 
Johnny, qu'ilne sera jamais n° 1 tant qu'ilsera 


dans le même label que Johnny. Danc/llsedit 
que finalement, pour faire exactement ce qu'il 
veut, Il faut créer son propre label et il monteles 
Disques Flèche, en 1967, pour « mettre des coups 
de pied au cul à ceux qui ne font paslerravail 
comme il veut que cela soit faits et se donner la 
légitimité de pouvoir le faire puisque cesontses 
employés. Et pour diriger sa carrière comme il 
l'entend. En 1971, il rachète le journal Podium... 
Parce que, quand il fait une couverture de Salut 
les copains, Johnny et Sylvie en font trois, IL dit: 
«Il yen a marre, je vais monter mon magazine. 
Au bout de deux ans, il devient n° 1 dela presse 
jeune... Chaque fois qu'il a gagné de l'argentavec 
Podium, il a réinvesti en ajoutant 4 pages, de la 
pub, un gadget, iln'a jamais gagné d'argent avec 
Podium. Len a fait une magnifique machineû 
faire sa promotion et pas seulement la sienne, 
autrement cela ne tiendrait pas la route. Tout ça 
pour dire qu'il était un entrepreneurau service 
de son indépendance. 
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iJaëété tvranavec 

certaines personnes 
| un être tres sensible 
avec d’autres, un fanfaron 


| avec certains 
5 — c — dé 


Quel regard avez-vous sur votre père aujourd'hui ? 

C.E Je suis son fils, je l'ai connu jusqu'à l'âge de 
10 ans, je ne l'ai pas fréquenté professionnelle- 
ment, je l'ai vu surson lieu de travail, mais très 
peu. Lessouvenirss'enjolivent avec letemps, on 
élimine les mauvais et on garde les meilleurs. Il 
a été tyran avec certaines personnes, Un être très 
sensible avec d'autres, un fanfaron/avec cer» 
tains.. Quand on cumule tous ces témoignages, 
c'est paradoxal, on développe tous une expres- 
sion particulière en fonction des personnes 
qu'on rencontre, c'est mon père quejen'ai pas 
connu à l'adolescence, j'essaie de savoir qui il 
était, au-delà de l'artiste et du professionnel. 
Dans quel domaine diriez-vous : «Tiens, là je lui 
ressemble vraiment » ? 

CE Je crois que c'est cette volonté de garder cet 
esprit d'indépendance. Jesuis très différent de 
mon père mals je l'aime etje l'admire, 
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En 1077, Claude fut victime d'un attentat 
roite : avec Lisette Malloy, sa protégée atteinte d'une leucémie, décér 
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Mars 1978: la désunion 
delagauche 


Par Jacques SOPPEL 


laide fe disparaft t 


on mars 19 enire les deux tours de 


Clections législatives. Des échéance 


Cectorales tri itterndiue dan 


Ilexte national. « 1 la matibre. sine 


tendu. hérité de quatre anrm qui, à 
elle de la\" République er général et du ri 
Crocosme politique en particulier, se sont [lu 
trés Par quelques événerne 


ts majeurs 


1 chacun s'en souvient. au lendemain 


Partion brutale du président Georges 


Pompidou, le candidat des 


Pendants, Valéry t 


républicains indé 


card d'Estaing, après avoir 
terras 

Crrassé au premier tour (contrariant la plupart 
des sondage 
Bordelais 


see au le 


afro cs le candidat de l'Union de la 
Sauche, le socialiste Franco 
Der 


le candidat gaulliste officiel, li 
Jacques Chaban-Delmas, retointl'Ey 
demain d'un second tour qui le voit 
Ver avec sut 
Mitterrand. Ce der 
Pour une poignée de voix, devra attendre un 
open pour concrétiser une grande première 
sous La République, la gauche à l'Elysée (cer 
laines mauvaises langues propageront, à 
l'époque, l'idée, pas totalement infondée, du 
tôle -clé joué en la circonstance par les électeur 

des DOM:TOM quant à l'issue du scrutin 

Les trois premières années de la mandature 
Biscardienne, au-delà des anecdotes et d'initia 
Lives parfois pittoresques (de l'accordéoniste en 
pull à col roulé au petit déjeuner pris avec 
boueurs), vont être éclairées par toute une 
pammede {airs politiques de premier ordre. Par 
cremple : à droite, la bruyante démission, en 
1976. du Premier ministre, Jacques Chirac, refu 
sant d'entériner les options prûnées par l'Elysé 
en tmatièrede politique économique et sociale 


Unilacques Chirac qui. dans la foulée, crée un 


capes quasts. de did Hi à Hanmmersri tele nier tg must de 


Robert Fabre, François Mitterrand et Georges Marchais (de gauche à droite), les =gnatares du programme commun de l'Urwon de La gauche 


cermbre. En face. dans l'opposition, l'édifice de 
À usines de-da passé oipris usine et leriti 


Hépubitiqueretr les cendres dePODIL Le profémenronetnilt par Prançols Mitierrend'erses 


sur Nayroond Barre, de l'Université de Paris 1, dé 
crété «le mellleur économiste de Frances par le 
chel de l'Erat, lui succède à la réforme de di 


deux « complices », le radical Robert Fabre, dé 


bonnaire pharmacien de Villefranche-de 


Nouergue, et un Georges Marchais particulière 


ment haut en couleur, lesdételan Parti com 
sie alor tés puiser lle du Calanel-Fa 


bien, à certrépoque, dépasse systématiquement 
de suffrages à chaqueëchéance 
semble conslidé, précisément, par 


la barre des 20 
électorale!) 


les résultats nationaux deces élections munict 


pales de mars 1977... Feu de paille! La crise couvre, 
le Pari eommuniste refuse La position du Parti so 
cialiste de désisternent avantie premier tour ætx 
prochaines législatives. Marchais, du bout des 
lèvres, n'accepte d'envisager l'application de 
semblable principe qu'entre les deux tours, ce 


qui. de facto fut pratiquement règle fénérale au 
cours des deux décennies précééetes ! Le 24 
septembre, l'édifice s'écroule. Sous les feux des 


caméras. et en dépit des eflorts quasi plthétiques 
de Robert Fabre tentant de sauvef les meubles. 


Georges Marchats sonne le gles del pion de la 
gauche. 


, ET 
LA Crise COUVE, EE FTŒL 
communiste reil 


tion Qu FArt | 


ICT 


el EME 


DCIANSIE QE GESISLE 


avantiie premier tour 


chômage, la crise internationale, les premièses 
- affaires - qui vont radicalement enventimer les 
rapports entre les deux partis au pouver, tonst 
cela aurait dû se conjuguer pour sceller ln défaine 
de la majorité. Mais l'opposition part en rangs 
dispersés à La bataille des législatives et. le ré- 
sultat ne se fera pas attendre ! 

Avec une conséquence plus ou moins lat 
tendue au sein même de la gauche : la sanction 
des urnes, conjuguée au déclin du Particom- 
niste. aura aussi pour eflet, et notamment au sein 
des milieux intellectuels et estudiantins, de srevi- 
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Grévin, des sites Internet à foison... Le culte de Claude François 

ne faiblit pas depuis sa mort tragique. Il n’y a qu'a se balader sur 
les sites d'enchères pour constater que le moindre objet ayant 
appartenu au chanteur atteint des prix assez étonnants. C'estaussile 
signe d’une popularité qui ne subit pas des ans l’irréparable outrage, 
comme on peut le vérifier à chaque émission de télévision. Clo-Clo n’a 
jamais cessé d'être au sommet. 


U ne mèche de cheveux adjugée à 2.500 euros, une statue usée 


Exposition sur Claude François en 2003, à la mairie du 16" arrondissement de Paris. 


— z , se Grévin, en 2004 
Claude Junior et son frère Marc lors de l'ina s tion de son effigie de © re au musée Grevin, en 2 
! d laLquir 
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